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La municipalité de Saint-Donat s'est porté
acquéreuse de deux grands terrains, l'un sur les

rives du lac Ouareau pour en faire un parc public
(notre photo), l'autre derrière le collège Sacré-Cœur

pour la construction de logements abordables, des
airs de développement du concepte Nature-Études

et piste de randonnée pédestre et cyclable.
Voir page 3. p
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par Jean Lafortune

P
oursuivant plus que jamais son élan depuis ses débuts en 1998,
la Maison des arts et de la culture de Notre-Dame-de-la-Merci
vient de confier au Journal Altitude sa programmation 2003
qui comporte des noms d’artistes prestigieux qui ont déjà fait

leur marque.
Pour ce faire,. la Maison s’est associée, entre autres, à la galerie de

renom Symbole Arts pour l’exposition, en solo et en duo, qui se dé-
roule à la mezzanine chaque mois. Et la galerie de NDM a commencé
l’année en beauté avec un duo exceptionnel. Il s’agit, dans un premier
temps, de Monique Gosselin qui impressionne par la luminosité de
ses toiles. Elle peint en effet les rues de nos villages. Le visiteur pourra
admirer ce mois-ci ses toiles illustrant la rue Principale de Saint-Do-
nat avec ses commerces. À ses côtés, Luce Lamoureux, aquarelliste,
ne cesse d’éblouir de mille et une fleurs qu’elle nous suggère par des
taches de couleurs s’intégrant à une espèce de flou chromatique.

À venir, nul autre que François Faucher, peintre créateur du
“ vibrationnisme ”; Sylvie Brunet avec ses scènes extérieures de style
figuratif et naïf qui a gagné plusieurs prix et distinctions; Eva N.

De gros noms dans la programmation 2003 de
la Maison des arts et de la culture de NDM

Mosonyi, diplômée de l’Académie des beaux-arts de Budapest et de
l’École des beaux-arts de Montréal, artiste expressionniste; le réputé
Jean-Paul Lapointe, impressionniste et surréaliste, récipiendaire de
nombreux prix, qui éblouit par son style et ses couleurs; Pierret Gagnon-
Larose, récipiendaire des prix C.A.P.S.Q. et A.A.P.D.E., et dont les fleurs
stylisées touchent l’âme. Tous ces artiste sont inscrits au guide de
Roussan.

Notons que devant la demande grandissante de plusieurs citoyens de
la région, la Maison des arts et de la culture de NDM envisage la mise
sur pied de mini-concerts le dimanche et un programme de cours por-
tant sur divers moyens d’expression.

Enfin, par suite de la démission du président de la Maison Edmond
Charron le 8 janvier dernier pour raison de santé, l’équipe actuelle
d’administrateurs assure la continuité de gouverne. Les membres – plus
de 150 – seront conviés sous peu à une assemblée générale au cours de
laquelle se tiendra l’élection d’un nouveau conseil d’administration.

C’est Manon Derocher (notre photo) qui est à l’accueil et qui orga-
nise, sur demande, des visites guidées à l’intention de groupes qui en
font la demande. ❑
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ÉDITION DE
MARS

DATE LIMITE POUR
MESSAGES ET PUBLICITÉS:

5 MARS

Revitalisation du portail Internet
“stdonat.com” de la municipalité
Le Conseil municipal
Municipalité de St-Donat
Madame, Messieurs,

À la dernière assemblée de l’Interassociation le
10 novembre dernier, les associations membres ont
discuté de l’inactivité à l’intérieur du portail
Internet de la municipalité et la résolution suivante
a été adoptée :

ATTENDU QUE le portail Internet de la muni-
cipalité est en piètre état;

ATTENDU QUE l’Internet est un médium im-
portant pour communiquer avec les citoyens de
Saint-Donat et de façon plus large avec le reste du
monde;

ATTENDU QU’un citoyen doit être bien in-
formé pour respecter les règlements et participer
à la vie civique et aux autres activités offertes par
la municipalité;

IL EST RÉSOLU que l’Interassociation fasse
parvenir une lettre au Conseil municipal de Saint-
Donat pour lui demander de prendre les mesures
nécessaires pour revitaliser le portail Internet de
la municipalité.

Cette revitalisation pourrait comprendre, par
exemple, la publication des procès-verbaux des
assemblées du conseil, ce qui permettrait à tous
les citoyens d’être tenus au courant des activités
de la municipalité.

Interassociation, Saint-Donat
P.S. : Étaient représentées lors de cette réunion

les associations de lacs suivantes : Archambault,
Beauchamp, Croche, Ouareau, Montagne Noire
et Vallée Pimbina.
–––––––––––––––––––––––––––––

Pourquoi boude-t-on
les pêcheurs d’ici ?

Je veux parler au nom de tous les
pêcheurs de Saint-Donat et de la ré-
gion. Les lacs que nous avons dans
le parc du Mont-Tremblant étaient
jadis bondés de truites, mais vu le
penchant pour le camping et les sen-
tiers pédestres où le gouvernement
a dépensé des millions, on nous dit
que la pêche ne les intéresse plus et
qu’on n’a pas de budget pour répa-
rer les ponts et les chemins donnant
accès à ces lacs.

Il existe au-dessus de 100 lacs qui
pourraient être rentables et qui pour-
raient bien fonctionner avec les
autres activités. Les gens qui vien-
nent à la pêche encouragent les com-
merçants en achetant toutes sortes de
produits comme l’essence, les vers,
la nourriture. C’est pourquoi la
Chambre de commerce ainsi que la
municipalité devraient s’occuper de
ce dossier qui m’apparaît aussi im-
portant pour notre région que les
autres activités sportives qu’on sup-
porte ici.

Comme le disait si bien le maire
Poudrier lors d’une assemblée dans
le parc le printemps dernier, il s’agit
bien de nos lacs à nous. Vu la situa-
tion, nous, les pêcheurs, allons pra-
tiquer notre sport favori dans la
Mastigouche en passant par St-Zé-
non. Résultat : c’est dans cette région
que nous dépensons nos dollars au
restaurant, à la station d’essence, au
dépanneur etc. Ici, on nous enlève
même des lacs comme Letellier et
en plus, on en ferme d’autres. C’est
quoi le problème ?

Raymond Cousineau, amateur de pêche
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

Un recensement donatien ?
Le conseil  municipal
Municipalité de Saint-Donat
Madame, Messieurs,

À la suite de la dernière réunion de l’Interasso-
ciation le dimanche 10 novembre dernier, il a été
résolu de demander par lettre au conseil munici-
pal d’obtenir les renseignements de base pour toute
la population de Saint-Donat. La résolution se lit
donc comme suit :

CONSIDÉRANT que les données du recense-
ment canadien ne sont pas suffisantes pour dres-

ser un portrait complet des résidents permanents
et des villégiateurs de la municipalité de Saint-
Donat,

CONSIDÉRANT qu’il est nécessaire d’appuyer
sur des données fiables la planification des servi-
ces offerts à la population, aussi bien par la muni-
cipalité que par les différents organismes qui œu-
vrent sur le territoire de la municipalité,

IL EST RÉSOLU de demander par lettre, au
conseil municipal, d’obtenir les renseignements
de base pour toute la population de Saint-Donat,
résidents permanents et saisonniers, et de les ren-
dre accessibles aux différents organismes qui œu-
vrent à Saint-Donat.

Interassociation St-Donat
par L. Francine Brault, secrétaire

––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––
Une piqûre démocratique

Il n’y a pas si longtemps, nos élus municipaux
nous ont fait une belle démonstration de la démo-
cratie.

Avant d’approuver une dépense de 275 000 $
par année – riche ou pauvre, c’est 51,56 $ par pro-
priété – pour contrôler les insectes piqueurs pen-
dant trois ou quatre semaines, nous avons eu deux
comités d’étude, un “ pour ” et l’autre “ contre ”,
et le résultat des études ont été publiés dans notre
journal local pour que tous les citoyens et citoyen-
nes de Saint-Donat soient renseignés convenable-
ment. Ensuite, nous avons eu un référendum que
les citoyens “ contre ” ont gagné.

Cette année, le conseil municipal décide d’ef-
fectuer cette dépense en ignorant les .études pré-
cédentes et sans études d’impact sur la popula-
tion, la faune et l’environnement et sans consulta-
tion de la population.

On nous a parlé de virus du Nil occidental, in-
fection résultant d’une piqûre de moustique. Au
Canada, 51 cas ont été confirmés, et un décès se-
rait survenu. Aucun cas n’a été signalé dans
Lanaudière ou dans les Laurentides. La plupart

des gens atteints ne le savent même pas. Certains
présentent de faibles symptômes comme de la fiè-
vre et des maux de tête. Moins de 1% des person-
nes atteintes développent des symptômes plus gra-
ves. L’infection n’est pas chronique.

Le crois que la piqûre d’abeille a causé plus de
décès au pays en 2002. Beaucoup plus sont morts
pour sauvegarder la démocratie. Vive la démocra-
tie !

Jacques Fournier, chemin Régimbald,
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

Faudra bien appliquer les
mesures nécessaires

Bureau de la responsable des plaintes
Ministère des Ressources naturelles

Madame,
Il y a un an, nous apprenions qu’il y aurait une

coupe de bois dans la section de la Baie de l’Ours
à Saint-Donat. Quelques organismes, voisins et
moi avisions la municipalité et le ministère des
Ressources naturelles concernant nos inquiétudes
pour la protection de la frayère du ruisseau Gratton
(qui n’apparaissait pas sur le plan quinquennal),
nos sentiers récréotouristiques et éducatifs de plu-
sieurs décennies et les coupes que nous croyons
abusives dans la région depuis quelques années,
vu que Saint-Donat ne vit que du tourisme depuis
plus de 40 ans.

À la fin de l’été, la municipalité avise l’Asso-
ciation pour la protection de l’environnement du
lac Archambault (APELA) qu’il n’y aura plus de
coupe dans la région de la Baie de l’Ours dans un
avenir rapproché. Surprise, le 11 novembre, les
travaux sont commencés.

Le 25 novembre dernier, au bureau de la muni-
cipalité, nous avons une réunion avec des repré-
sentants de Forêt Québec, la Société de la faune et
des parcs du Québec, le Club de plein air de Saint-
Donat et l’APELA. La Société de la faune et des
parcs du Québec (FAPAQ) dépose leurs deman-
des visant la protection de l’éperlan arc-en-ciel du
ruisseau Gratton (donc la coupe a commencé avant
les demandes de la FAPAQ), et des ententes sont
intervenues avec les industriels concernant les me-
sures à adopter dans ce secteur.

Le 19 décembre, lors d’une visite des lieux, l’in-
génieur forestier représentant la municipalité cons-
tate qu’il y a plusieurs manquements à l’entente
qui était intervenue avec les industriels.

1- Dans l’entente, il est spécifié que les mesu-
res d’atténuation doivent être mises en place avant
de débuter le transport. Pourtant, ce n’est pas le
cas. Le transport va bon train et les mesures d’at-
ténuation partiellement mises en place.

a) Deux des quatre bassins de sédimentation
ont été mis en place. Malheureusement, l’eau sem-
ble continuer à s’écouler par en-dessus, ce qui

laisse perplexe sur la capacité de ré-
tention des sédiments le printemps
venu.

b) La dérivation principale du
fossé vers un groupe de bassins de
sédimentation n’est toujours pas en
place.

c) Le bassin prévu dans le banc
d’emprunt n’est lui aussi pas cons-
truit.

2- La machinerie a été observée au
bord du tributaire sud du lac Coutu.
Dans ce secteur de CPRS, la coupe a
été réalisée sans maintenir les ban-
des de protection de 20 m. On a ob-
servé des traces de machinerie à
moins d’un mètre du ruisseau, et tout
est coupé. Il reste à définir si ce ruis-
seau est permanent ou intermittent
Cette distinction a un impact sur le
niveau “ d’infraction ”. Si le ruisseau
est permanent, la bande de 20 m
aurait eu à être laissée en place avec
seulement une autorisation de prélè-
vement partiel alors que pour un in-
termittent, seule la machinerie doit
être à l’extérieur de la bande, mais la
coupe peut s’effectuer. D’une façon
ou d’une autre, il y a “ infraction ” à
l’entente.

On est toujours en attente de la tra-
versée du ruisseau Gratton. Actuel-
lement, une section de chemin est
réalisée, mais aucune mesure d’atté-
nuation prévue pour les fossés n’est
en place. On attend la suite de la
construction pour les réaliser ?

Le 13 janvier, nous avons une réu-
nion avec les bénéficiaires, et on nous
assure que les tranchées de déviation
prévues au protocole soient aussi réa-
lisées. On assure que ce sera fait et

que d’autres mesures seront faites à la fermeture
du chantier, la norme minimale du RNI de 5 m
n’a pas été respectée. Et que la demande de 20 m.
de la FAPAQ ne peut s’appliquer à cause du mi-
nistère des Forêts qui se base sur le RNI.

Nous avons à quelques endroits que la bande de
protection le long du ruisseau Gratton, effective-
ment les rubans de délimitation que nous suspec-
tions étaient à moins de 20 mètres du ruisseau.
Près de où les forestiers projettent une traverse,
les rubans de délimitations ne sont pas à la bonne
distance vu le terrain très escarpé, le chemin de la
traverse est aussi abrupt, donc un autre risque de
contamination du ruisseau.

Il y a eu “ infraction ” et non respect des nor-
mes établies, des ententes et des demandes de la

FAPAQ. Nous devons protéger notre patrimoine
naturel et notre industrie touristique qui est la rai-
son d’être de Saint-Donat. J’espère que le minis-
tère des Ressources naturelles appliquera les me-
sures nécessaires.

Mes cordiales salutations
Jacques D. Fournier

chemin Régimbald, Saint-Donat
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

À quand la baisse de
taxes municipales ?

J’avais accueilli avec circonspection la hausse
de taxes municipales que proposait la nouvelle
administration à la suite de son entrée en fonc-
tion. C’était, disaient-ils, par anticipation à une
hausse des coûts de la police. Quels gestionnaires
prévoyants, me suis-je dit !

Mais voilà que le dossier se règle par une baisse
importante des coûts de la police qui dégage un
surplus de 400 000 $. L’administration municipale
allait donc nous remettre le trop-perçu, ai-je pensé
innocemment. Moi qui m’attendais tout bonne-
ment à une baisse de taxes, je vois qu’on nous pro-
pose encore une hausse importante de 859 429 $.
C’est comme jouer à la loterie et toujours gagner
(pour les élus municipaux), et toujours perdre
(pour les payeurs de taxes).

Au lieu de faire un nouveau référendum sur
l’épandage d’anti-moustiques pour demander à la
population si elle désire revoir le précédent réfé-
rendum négatif sur le sujet, il est plus facile d’im-
poser une nouvelle taxe en utilisant le surplus pour
masquer l’augmentation réelle; au diable la chaîne
alimentaire de nos oiseaux. Parions que si la ques-
tion était posée à nos concitoyens entre une baisse
de taxe de 51,56 $ par résidence ou l’épandage
anti-moustique pour 277 563 $ à tous les ans, leur
décision pourrait être différente de celle qui a été
prise pour eux. Puisqu’il s’agit bien d’une dépense
récurrente dont on peut bien se passer.

Quant aux explications des dépenses addition-
nelles parues dans Le Journal Altitude : assurance
générale 43 840 $; inspection ponts 70 000 $; sa-
ble 31 950 $; entretien du chemin Tremblant
28 000 $, cela n’explique que 173 790 $ sur les
859 429 $ d’augmentations prévues. L’augmenta-
tion des assurances générales (43 840) représente
une faible proportion des 363 072 $ d’augmenta-
tion pour l’administration générale, le poste bud-
gétaire qui a connu la plus forte hausse (36,7%).
Est-ce que les autres augmentations de l’adminis-
tration générale sont justifiables puisqu’on n’en
parle pas?

Non seulement ces augmentations de taxes de
12% ne sont pas justifiées, mais elles sont dérai-
sonnables quand on pense que les taxes de Mon-
tréal, avec tous les problèmes de la fusion, n’ont
augmenté que de 0,3%.

La nouvelle administration manque pour le
moins de transparence et de démocratie en allant
à l’encontre d’un référendum explicite contre
l’épandage anti-moustique. Les électeurs ont la
mémoire longue.

Gilles Fortin, Saint-Donat

Résultats de la
campagne 2002

de Centraide
Marie-France et Réal Miron, respon-
sables de Centraide à Saint-Donat,
ont rendu publics les résultats de la
campagne de financement de 2002.
Les généreux donateurs ont contri-
bué pour 15 366 $ à cette campagne

dont les profits restent à Saint-
Donat. Les retardataires sont invités
à poser un geste de générosité en
postant leur don à Centraide, 475,

rue Principale.



Journal Altitude 1350 • Février 2003 - Page 3

Pierre POUDRIER
maire de Saint-Donat

Déjeuner pour Centraide et un parc municipal sur le lac Ouareau

P our reprendre la tradition ins-
taurée par Percival Blommfiled
et en sa mémoire, j’ai organisé
un brunch au prof it de

Centraide, au Manoir des Laurentides,
le dimanche  19 janvier dernier, pour
une deuxième année consécutive. Je
tiens à remercier personnellement tout
ceux qui se sont déplacés pour partici-
per à cet événement que je veux annuel.
Je remercie particulièrement la présence
de Me Anne Marie Coutu, présidente
de la Chambre de commerce locale, de
M. Claude Cousineau, notre député au
gouvernement du Québec, ainsi que de
plusieurs commerçants et de nombreux
amis.

Plus de 100 personnes ont répondu à
l’invitation, ce qui nous a permis

d’amasser 1 541 $. Il est important de
souligner le rôle de Centraide dans no-
tre communauté. En effet, comme vous
le savez tous, Centraide regroupe le fi-
nancement de plusieurs organismes
communautaires. Je tiens à vous souli-
gner que Centraide retourne à Saint-
Donat toutes les sommes qui y sont re-
cueillies et même plus. En effet,
Centraide remet à différents organismes
comme la Maison des jeunes, Trans-
port-emplettes et plusieurs autres orga-
nismes 1,30 $ pour chaque dollar
amassé dans notre collectivité. Merci de
donner à Centraide et d’aider des gens
qui aident des gens. À cet égard, je vous
invite à réserver votre troisième diman-
che de janvier l’an prochain pour être
des nôtres.

J’ai profité de l’occasion pour dévoi-
ler deux séduisants projets sur lesquels
la Municipalité a travaillé très fort. Pre-
mièrement, je suis très fier d’annoncer
que la Municipalité s’est porté
acquéreuse d’un terrain sur le bord du
lac Ouareau afin d’en faire un parc pu-
blic. Situé à la hauteur du chemin
Lizotte, sur le chemin Ouareau Nord,
ce parc permettra à ceux qui veulent
profiter du lac Ouareau d’avoir accès à
celui-ci. Nous avons le devoir de ren-
dre accessible au plus grand nombre de
Donatiens nos belles étendues d’eau.
Des discussions avec le ministère des

Ressources naturelles du Québec ont
permis la réalisation de ce magnifique
projet dont je suis très heureux.

Deuxièmement, la Municipalité a
acquis un terrain situé à l’arrière de
l’école Sacré-Cœur, qui se rend jus-
qu’au chemin du Pied-de-la-Côte.
Consciente du projet Nature-Études de
l’école, la Municipalité a voulu, par
cette initiative, permettre à nos jeunes
du secondaire de profiter d’un parc qui
leur permettra l’acquisition de connais-
sances axées sur nos ressources. En ef-
fet, la Commission scolaire installera
sur ce vaste terrain différents éléments
d’apprentissage reliés au projet Nature-
Études.

Sur ce même terrain, par l’entremise
du programme de logements abordables
du gouvernement du Québec, nous en-
visageons, d’ici quelque temps, la cons-
truction de résidences à prix modique.
D’ailleurs, Mme Sylvie Roy, qui a pi-
loté ce projet, vous donnera plus d’in-
formations dans ces pages lors de la
prochaine édition.

De plus, toujours sur ce même ter-
rain, nous tracerons une piste cyclable
reliée à la piste existante. Cela permet-
tra d’allonger considérablement notre
réseau, ce qui, j’en suis certain, fera le
bonheur de tous. À ce sujet, je tiens à
vous souligner que le chemin vers

Mont-Tremblant aura un accotement
pavé permettant de rouler à bicyclette
en toute sécurité et agrandira encore une
fois de façon substantielle notre réseau
de pistes cyclables.

Finalement, j’espère que vous avez
eu l’occasion de profiter des belles jour-
nées d’hiver que nous avons eu récem-
ment pour skier, patiner et glisser avec

les enfants au château situé tout à côté
de l’aire de patinage sur la rue
Desrochers.

Je profite de quelques lignes supplé-
mentaires pour rendre hommage au
Journal Altitude 1350 qui fête ses 30
ans d’existence cette année. Je lui sou-
haite une belle année anniversaire et une
longue vie ! ❑

Serge St-Georges
conseiller du

district numéro 2

Dans cette chronique, j’aimerais
vous entretenir de deux sujets,
soit l’embauche pour l’été d’un
troisième inspecteur au Service
d’urbanisme et les coûts que la
Municipalité doit encourir pour
répondre aux nouvelles réglemen-
tations provinciales.

Tout d’abord, votre conseil mu-
nicipal a autorisé le directeur gé-
néral de la Municipalité à embau-
cher un nouvel inspecteur pour
faire une surveillance accrue des
installations septiques et de leur
vidange. En effet, l’ajout d’une
troisième personne nous permet-
tra d’effectuer les tests nécessai-
res afin de déceler les installations
défectueuses et par le fait même,
d’y faire remédier. Je me dois
d’ajouter que les demandes répé-
tées de diverses associations nous
ont fait comprendre l’urgence de
la situation. Nous espérons que
cette réforme incitera les citoyens
fautifs à prendre les mesures né-
cessaires afin de régulariser leur
situation.

Dans un autre ordre d’idée, tout
au cours de l’année, plusieurs ci-

toyens me demandent s’il y aura
une augmentation de leurs comp-
tes de taxes. Avant tout, lors de
l’élaboration du budget, votre
Conseil scrute les dépenses de la
Municipalité pour assurer les né-
cessités. Cependant, l’augmenta-
tion vécue pour l’année 2002 et
l’augmentation à venir pour 2003
résultent en grande partie de nou-
velles politiques gouvernementa-
les du Québec, que ce soit en ce
qui concerne le dossier du dépôt
des neiges usées, de la nouvelle
réglementation des eaux, du
transfert des responsabilités de
l’entretien des ponts et barrages
etc. Les exigences du Gouverne-
ment deviennent de plus en plus
élevées, et ce sont les municipali-
tés qui doivent en assumer les
coûts. ❑
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Claude LAMBERT

Anthropologue

Thaumaturge ou guérisseur?

Premier de deux articles.
Des paroissiens pauvres et dans

l’attente. Nous sommes en 1890. Les
familles établies autour des lacs
Archambault et Ouareau vivent dans
une grande pauvreté. Comme si ce
n’était pas assez, depuis le départ du
curé J.O. Lachapelle en mars de cette
même année, leur paroisse n’a plus de
curé résident. L’évêché d’Ottawa, dont
relève la paroisse, tarde à leur envoyer
un nouveau prêtre, malgré leurs deman-
des répétées. Saint-Donat est donc tem-
porairement desservie par le curé Louis
de Gonzague Casaubon, qui demeure à
Notre-Dame-de-la-Merci.

Privés assez régulièrement de la
messe quotidienne et de la messe do-
minicale, les Donatiens doivent ainsi,
s’ils désirent assister à un office, se ren-
dre à la paroisse voisine en voiture à
cheval, sur des chemins souvent caho-
teux. Quant aux baptêmes, mariages et
sépultures, on ne compte plus les re-
tards. Enfin, le curé Casaubon étant peu
disponible pour voir aux affaires de la
Fabrique, la nouvelle chapelle, dont la
construction a débuté en 1888 sous la
direction du curé Lachapelle, n’est tou-
jours pas terminée deux ans plus tard.
Ce n’est que le 28 août 1892 qu’on verra
la lumière au bout du tunnel. Mgr Jo-
seph-Thomas Duhamel décide d’en-
voyer à Saint-Donat le curé Jean-Paul
Octave Garon comme prêtre résident.
Celui-ci devra aussi desservir Saint-
Agricole (1) (auj. Val-des-Lacs), une
mission très pauvre, perdue dans le fond
du canton Archambault. Même s’il n’est
pas totalement dévoué à Saint-Donat,
ses paroissiens s’attacheront rapidement
à lui d’une façon toute particulière,
comme nous le verrons plus loin.

Jean-Paul Octave Garon
Avant de parler de ce qui a fait sa re-

nommée dans les cantons du Nord et
au-delà, voyons brièvement son chemi-

nement sacerdotal. Né le 25 juin 1860
à Saint-Denis de Kamouraska, il est le
fils de Louis, cultivateur, et de Hortence
Lavoie. En 1883, après des études au
Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, il
est contraint d’attendre, sur la ferme fa-
miliale, que sa santé chancelante se ré-
tablisse avant d’entrer au Grand Sémi-
naire d’Ottawa en 1885. Pour les mê-
mes raisons, il devra prendre quatre ans
plutôt que trois pour compléter ses étu-
des théologiques. Il est ordonné prêtre
le 27 octobre 1889. Cette même année,
la paroisse de Saint-Donat passe du
Diocèse de Montréal à celui d’Ottawa.
Jean-Paul Octave Garon sera vicaire à
Wendover, à Saint-André-Avellin et à
Ste-Anne d’Ottawa, avant d’obtenir sa
première cure à Saint-Donat.

Une visite de paroisse
qui en dit long

Quelques mois après son arrivée chez
nous, le curé Garon, âgé de 32 ans, en-
treprend sa première visite de paroisse.
Il prend vite conscience de la pauvreté
des familles et de leurs grandes inquié-
tudes face à la maladie. Sans médecin
sur place, les paroissiens ne peuvent
compter que sur eux-mêmes, s’en re-
mettre aux enseignements laissés par
leurs parents et grands-parents. Mais un
fait encourage le curé : ils ont foi en
Dieu et le prient quotidiennement.

De leur côté, les paroissiens remar-
quent avec quelle aisance et quel
aplomb le curé Garon sait communi-
quer. Lorsqu’il prend place dans la
chaire le dimanche, son binocle bien
enfourché sur son nez, pour faire les
prônes (des annonces de toutes sortes),
l’auditoire demeure captif jusqu’à la fin.
Pour être certain d’être bien compris, il
associe à ses paroles des gestes qui dé-
montrent clairement ses attentes. Sa
personnalité généreuse attire la con-
fiance et le respect..

Est-ce un don ou... ?
Mais il se colporte aussi autre chose

à son sujet. C’est qu’en plus d’être prê-
tre, le curé Garon est le septième fils
consécutif de sa famille. Superstition ou
croyance populaire, plusieurs colons lui
attribuent un don particulier, celui de
guérisseur. Les rassemblements de Noël
et du Jour de l’An suivant sa visite de

paroisse servent largement à répandre
cette nouvelle qui, le temps de le dire,
fait le tour des comtés de Montcalm et
de Terrebonne. Le curé Garon commen-
cera à mesurer l’ampleur de cette
croyance très tôt après les Fêtes.

Au cours de l’année 1893, il est sol-
licité de nombreuses fois par des colons
venus d’un peu partout lui demander
prières et conseils afin d’obtenir la gué-
rison de leurs maux. Ainsi, il recom-
mande à certains de faire une neuvaine
en l’honneur de la Très Sainte Vierge
tout en leur donnant une médaille; à
d’autres, il enseigne comment utiliser
la graine de plantain (2) et autres her-
bages, usages qu’il a appris du Révé-
rend M. Thibault. Il reçoit même la vi-
site du député de Montcalm au fédéral
(1891-1900), J.L.E. Dugas (3), accom-
pagné de  son épouse, Élisabeth Rowan.
Ces derniers lui aff irment que s’ils
éprouvent du soulagement à leurs maux,
ils lui remettront un magnifique cadeau
pour terminer sa chapelle.

Encore une fois, le curé Garon leur
prodigue l’utilisation de la graine de
plantain, sans oublier la neuvaine en
l’honneur de la Très Sainte Vierge. Puis,
les visites au presbytère se font de plus
en plus fréquentes. Interpellé et sou-
cieux de l’ampleur que prend la situa-
tion, le curé Garon demande conseil
auprès de son évêque. Il lui souligne par
ailleurs que ces gens qui viennent le voir

donnent souvent des intentions de mes-
ses. Y voit-on une forme de rentrée d’ar-
gent supplémentaire venant combler
une partie du soutien au curé et à la Fa-
brique? On ne le sait pas. Mais ce qu’on
sait, c’est que la dîme et le casuel exi-
gés des Donatiens sont rarement per-
çus comme ils le devraient, les colons
étant toujours aussi pauvres.

D’ailleurs, dès son arrivée dans la
paroisse, le curé Garon avait constaté
dans quel mauvais état se trouvaient les

Jean-Paul Octave Garon (1860-1911),
cinquième curé de la paroisse de
Saint-Donat.

édifices religieux. À un point tel que le
premier hiver qu’il y passe, il doit célé-
brer la messe dans le presbytère.
L’automne suivant, il écrit à nouveau à
l’évêque pour lui demander la permis-
sion de procéder à des travaux urgents
au presbytère. Il doit lambrisser l’inté-
rieur, faire installer une cheminée, des
châssis doubles et réparer la couverture.

Le mois prochain, le curé Garon et
ses fidèles feront face à un événement
inattendu.

(1) Articles sur St-Agricole, Journal
Altitude, mars à juillet 1998, page 4.

(2) Plantain (Plantago Major) Qui,
de nos parents ou de nos grands-pa-
rents, n’a pas utilisé cette plante vivace
(aujourd’hui considérée comme de la
mauvaise herbe),  pour guérir plusieurs
maux? Les Amérindiens et les colons
français connaissaient les vertus médi-
cinales du plantain. Dans le présent ar-
ticle, la graine de plantain pouvait être
conseillée contre la diarrhée, en infu-
sion dans de l’eau ou du lait, contre les
irritations de la gorge et des bronches
comme gargarisme. Moulues, elles sou-
lageaient aussi de la constipation, tout
comme les graines de lin. Enfin, le plan-
tain a été utilisé à travers les siècles
pour une foule d’autres usages.

3) Il est natif de Montcalm, un petit
hameau de St-Liguori. Il décède le 27
décembre 1943.

Erratum: Dans l’article de janvier
2003, la nécrologie de 2002, j’ai fait une
erreur de retranscription au décès no 20.
Pour l’époux de feue Cécile Marquis, il
fallait lire Fortunat Bertrand et non
Charbonneau. Veuillez m’en excuser
sincèrement. ❑

L e député de Bertrand Claude Cousineau a pré-
senté son bilan pour l’année qui vient de
s’écouler. C’est une somme de 20 millions
qu’il a pu sortir des coffres de Québec pour les

verser dans son comté qui aura marqué cette année d’acti-
vités politiques.

Du côté social, M. Cousineau se sera penché sur l’édu-
cation et la jeunesse, l’emploi, la famille et l’enfance, tout
en gardant un œil critique sur la santé et les services so-
ciaux. Quant à l’économie, mentionnons, juste pour le sec-
teur de la Matawinie qui se trouve dans son comté, le pro-
jet de la Montage Noire au camp familial Les Copains et
les infrastructures d’approvisionnement en eau potable et
de traitement d’eaux usées à la Boulangerie St-Donat, le
Lieu de la Culture à Entrelacs, la garderie La Chenille à
Chertsey et la concrétisation prochaine du logement abor-
dable à Saint-Donat qui sera annoncée sous peu, sans
oublier l’amélioration du réseau routier et la construction
du lien Saint-Donat/Tremblant.

Présent partout et pour tous, ce sera 383 citoyens qui
l’auront rencontré à son bureau de circonscription de Ste-
Agathe, en plus des tournées porte-à-porte à Saint-Donat

Le député Claude Cousineau
présente son bilan pour 2002

et Chertsey. Il a visité une quinzaine de municipalités lors de ses
tournées au cours de l’année. ❑

Le député de Bertrand en pleine tournée annuelle

Le député du comté de Bertrand, M.
Claude Cousineau, a amorcé sa tour-
née annuelle des 17 municipalités de
la circonscription qu’il représente à
Québec.

“ C’est un moment privilégié pour rencontrer des groupes, des as-
sociations, des promoteurs ou des citoyens des 17 municipalités et ce,
dans leur milieu de vie, dans leur localité, a déclaré de député. Il s’agit
d’une occasion originale de se rapprocher de la population et d’être
encore plus à l’écoute de celle-ci. ”

Il importe de souligner que les gens qui désirent rencontrer le dé-
puté doivent prendre rendez-vous au bureau de circonscription auprès
de Mme Carole Brochu au (819) 321-1676 ou au 1-800-882-4757.

M. Cousineau rendra visite notamment aux hôtels de ville d’Entre-
lacs le 24 février de 13h30 à 17h, de Chertsey le 25 février de 13h30 à
17h, de Notre-Dame-de-la-Merci le 26 février de 13h30 à 17h, et de
Saint-Donat le 27 février de 9h à 17h.
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L
e 16 janvier dernier, le maire de Saint-Donat, Pierre Poudrier, et le
directeur général de la municipalité, Jean Robidoux (à droite dans
la photo), rencontraient le ministre des Ressources naturelles, Fran
çois Gendron, pour discuter des problèmes reliés au transport lourd

sur le chemin Régimbald, en rapport notamment avec l’exploitation de la
sablière de la rivière Michel et des coupes forestières sur le territoire. S’étaient
joints au groupe le député de Bertrand, Claude Cousineau; et la présidente
de l’APELA Suzanne McEwen Brouillet (à gauche dans la photo). Le minis-
tre Gendron s’est dit sensibilisé au dossier, et des solutions devraient être
apportées d’ici trois mois.

Solution prochaine aux problèmes
de transport lourd à Saint-Donat

M
. Don Monsour, président du co-
mité de développement du produit
de la Commission canadienne du
tourisme (CCT), a le plaisir d’an-

noncer la nomination de Mme Sylvie Nadeau,
de Saint-Donat, comme présidente du comité de
tourisme culturel et patrimonial de la Commis-
sion canadienne du tourisme.

Mme Nadeau, qui siège sur ce sous-comité
depuis deux ans, a en effet accepté de diriger
les travaux de poursuite de la mise en œuvre de
Faire fructif ier les atouts/Packaging the
Potential, la stratégie en tourisme culturel ap-
prouvée par le conseil d’administration de la
CCT en 2000.

Sylvie Nadeau est propriétaire de SN Tourisme

culturel à Saint-Donat, tour opérateur qui fait
œuvre de pionnier en tourisme culturel et d’ap-
prentissage depuis de nombreuses années, no-
tamment dans le domaine des arts de la scène.

Elle est membre du conseil d’administration
de la nouvelle Alliance de tourisme éducatif pancanadien, mieux connue sous la
version anglaise de son acronyme LETA. En 2001, dans le cadre des Grands Prix
nationaux du tourisme au Québec, elle méritait une reconnaissance spéciale de la
part de Tourisme Québec pour ses initiatives.

Sylvie Nadeau, présidente du comité
du tourisme culturel  et patrimonial de
la Commission canadienne du tourisme

Sylvie Nadeau
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L es médecins du CLSC ont fait
leur demande d’accréditation
en tant que GMF (groupe de
médecine familiale) auprès de

la Régie régionale de Lanaudière. Les
enjeux sont très importants si l’on veux
préserver les niveaux de soins qui sont
actuellement dispensés à St-Donat.

La santé fait l’actualité de façon quo-
tidienne : manque de financement, liste
d’attente, équipements nécessitant une
mise à jour, effectifs médicaux insuffi-
sants (ou mal repartis selon certains),
médecins recevant la visite de huissier
afin de combler des urgences, loi 142
qui oblige les médecins à faire des acti-
vités médicales prioritaires sous peine
de sanctions.

Tout cela a des répercussions, bien
entendu, sur les services de santé qui
seront dispensés dans notre région de
Saint-Donat, au même titre que ce que
nous avons vécu pour le dossier de la
police municipale…

Les médecins du CLSC ont donc dé-
cidé, avec le soutien de la direction du
CLSC, de former un GMF. À la base,
le GMF est un concept urbain qui ré-
pond aux problématiques urbaines.
Dans la région de Montréal, un nombre
considérable de personnes n’ont pas de
médecins de famille; leur seule entrée
dans le système est l’urgence ou le
“ sans rendez-vous ”. Il y a peu de temps
pour la prévention, et la coordination
avec les services des CLSC est défi-
ciente.

Le CLSC à St-Donat fonctionne déjà
de façon semblable à un GMF depuis
longtemps : prise en charge et suivi de
la clientèle dite vulnérable (patient de
plus de 70 ans ou avec des problémati-
ques de santé complexe), accès 24 heu-
res, 7 jours pour la clientèle inscrite (ac-
tuellement les personnes en perte
d’autonomie), utilisation efficiente des

Quels sont les enjeux d’un GMF à St-Donat?
services du CLSC (infirmières, tra-
vailleurs sociaux, programmes préven-
tifs adaptés à la clientèle, maintien à
domicile). De plus, nous offrons un ser-
vice de “ sans rendez-vous ”  avec équi-
pements de réanimation cardiaque et
radiologie diagnostique pour les cas de
traumatologie. En fait, il s’agit du seul
ouvert 7 jours dans la région nord de
Lanaudière, à l’exception de St-Michel
des Saints, tant pour la clientèle de no-
tre territoire que pour tous les villé-
giateurs et touristes qui fréquentent

notre région. Le CLSC n’a jamais eu
les fonds pour donner ces services, car
le budget alloué par le Ministère est en
fonction  des  résidents permanents et
de plus, les frais afférents médicaux ne
sont toujours pas reconnus en CLSC.

Alors, pourquoi devenir un
GMF? Pour les sommes d’argent qui
vont nous être octroyées. Cela  consoli-
dera et développera nos services. Mais
surtout, cela nous permettra d’adapter
le concept en fonction de notre réalité
pendant qu’il est encore possible de le

faire en début de la phase d’implanta-
tion. Il est prévu en effet que chaque
patient devra s’inscrire auprès d’un
médecin, et ce dernier pourrait avoir
jusqu’à 2 000 patients. S’il faut appli-
quer ce ratio à notre région, vous com-
prendrez que nous ne serons pas assez
de médecins pour garder des services
de 7 jours. Il faut que le concept tienne
compte du contexte particulier de Saint-
Donat, où l’on retrouve une proportion
plus grande de retraités, et de la plus
grande prise en charge en raison de

l’éloignement des grands centres et de
l’accès plus difficile à des spécialistes.
De plus, il faut trouver un moyen pour
tenir compte de la clientèle des villé-
giateurs et touristes pour lesquel nous
donnons beaucoup de services en lien
avec la vocation même de Saint-Donat.

Nous vous tiendrons au courant du
développement du dossier dans les mois
à venir et n’hésiterons pas à demander
votre appui au moment opportun.

Jean-Marc Hébert, médecin responsa-
ble de l’implantation GMF Saint-Donat

L e dimanche 12 février dernier, pour une 17e
année consécutive, les résidents du Foyer St-
Donat, de la Résidence Poudrier ainsi que quel-
ques bénéficiaires du Centre de jour étaient

reçus au Havre du Parc.
Cette année encore, la générosité des commanditai-

res, leur disponibilité, l’accueil et l’attention particu-
lière apportée à chaque invité ont rempli le cœur et l’es-
prit de nos aînés.

Cette journée vécue dans un décor féérique, une at-
mosphère des Fêtes, une musique d’ambiance et un
repas succulent, le tout couronné d’une montagne de
sucreries et de cadeaux divers, restera gravée longtemps
dans leur cœur et leur mémoire.

Raymond et Luc, bravo pour avoir chapeauté cette
journée mémorable. À vous deux et vos généreux col-
laborateurs, mille fois merci !

Colette B. Charboneau, animatrice

Une 17e fête des aînés au Havre du Parc

L a Table Action Prévention en
Itinérance dans Lanaudière
(TAPIL) a lancé le 20 janvier
une campagne régionale de

sensibilisation à l’itinérance.
Cette campagne vise à positionner

l’itinérance comme un enjeu social
majeur dans la région. Il s’agit en fait
d’un premier pas vers une reconnais-
sance du problème par la population et
par les élus. Jusqu’au 15 mars, des con-
férences spécialisées seront données
aux clientèles devant intervenir direc-
tement avec les personnes en situation
d’itinérance, tels que les employés des
Centres locaux d’emploi, les travailleurs
du milieu de la santé, les élus et les bé-
névoles.

La réalisation de cette campagne de
marketing a été rendue possible grâce à
la participation du gouvernement du
Canada par le biais du programme Ini-
tiative de partenariats en action com-
munautaire (IPAC), à la collaboration
de Trigone Animation et celle des grou-
pes communautaires de la région de
Lanaudière. ❑

L’Office municipal
d’habitation à la

recherche
d’administrateurs

L ’Office municipal d’habitation
de Saint-Donat invite les grou-
pes socio-économiques de la
municipalité à soumettre des

recommandations de personnes intéres-
sées à siéger à son conseil d’adminis-
tration.

L’Office recevra ces recommanda-
tions et établira une liste qui sera sou-
mise à la Société d’habitation du Qué-
bec, laquelle transmettra ces recomman-
dations au ministre d’État aux Affaires
municipales et à la Métropole et minis-
tre responsable des Aînés pour fin de
nomination.

On est prié de transmettre le curricu-
lum vitae du ou des candidats à l’Of-
fice municipal d’habitation de Saint-
Donat à l’adresse suivante : 450, rue
Bellevue, St-Donat Qc J0T 2C0 avant
le 1er mars 2003. ❑

L'itinérance, pas seulement
dans les grands centres
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Sous la présidence d’honneur de
Léandre Grenier, personnalité

bien connue à Saint-Donat, la 11e

édition du super  tournoi de
hockey Bout d’Souffe St-Donat

avait lieu les 24, 25 et 26 janvier
et le 31 janvier, les 1er  et 2 fé-

vrier dernie, à connu un  succès
dès plus impressionnant .

En effet , plus de soixante (60) équipes ont pris part au
tournoi , soit plus de 600 joueurs et accompagnateurs qui
sont venus de tout les coins du Québec  , ce qui en fait
d’ailleurs , le plus gros tournoi du genre au Québec. Les
joueurs ont pu s’affronter dans 5 différentes classes durant
le tournoi soit:  la 1re  fin de semaine était consacrée à la
classe participation étalon et participation bédaine, et dans
la 2e  fin de semaine, à la classe 40 ans et plus étalon, 40
ans et plus bédaine et finalement la classe offrant du jeu
rapide, excitant  et très spectaculaire, la classe compétition.

Les deux organisateurs fondateurs de l’événement, Éric
Collin et Jacques Hayes, étaient ravis de la participation
des joueurs et tiennent à remercier le conseil municipal de
Saint-Donat ainsi que la Chambre de commerce pour leurs
partenariats à l’événement. Nos deux organisateurs remer-
cient aussi tous les commanditaires  ayant participé à l’évé-
nement : Rousseau Sports, Le Montagnard, Molson, Toto
Lac et camping, Éric Collin immobiliers, Restaurant chez
Hayes, Le Journal de Montréal et Koho. Enfin, ils remer-
cient toutes les personnes ayant travaillé au bon fonction-
nement du tournoi, en particulier Yves Deslauriers et son
équipe des divers comités.

Au tournoi Bout d’Souffe

Du hockey excitant et spectaculaire

Photo 1: Le président d’honneur du tournoi en 2003 Léandre Grenier procède à la mise au jeu d’ouverture,
accompagnée des organisateurs fondateurs Éric Collin et Jacques Hayes, du directeur d’inscription Yves Deslauriers, du maire
suppléant  Steven  Hayes, du propriétaire de Rousseau Sports  Marcel Rousseau, de la présidente de la Chambre de commerce de
Saint-Donat  Anne-Marie  Coutu, et des deux capitaines de chaque équipe.
Photo 2: Mise au jeu des équipes finalistes, classe participation bédaine. On reconnaît sur la photo René Collin et Jean Brisebois,
les deux spectateurs doyens du tournoi, Yves Pépin et Luc Desrosiers, capitaines de leurs équipes respectives le GVG et les Winters
Wolfs,  les  organisateurs  Éric Collin, Jacques Hayes et  Yves Deslauriers.
Photo 3: Le maire Pierre Poudrier effectue la mise au jeu avant la finale de la classe participation étalon. Il est accompagné des
joueurs  finalistes. À l’avant-plan,  on reconnaît  les deux capitaines Serge Nadon et Vincent Brisebois,  Les  organisateurs  Éric
Collin , Jacques Hayes et  Yves Deslauriers., ainsi que les doyens spectateurs du tournoi   Jean Brisebois et René Collin.

Mise au jeu d’ouverture et mi-
nute de silence

C’est avec beaucoup d’émotion que
le comité organisateur a procédé à la
mise au jeu d’ouverture du tournoi ven-

dredi soir. En ef-
fet , celle-ci fut
précédée d’une
minute de silence
en mémoire du
Donation  Guy
Villeneuve qui
,dernièrement,
est décédé subi-
tement lors d’une
joute de hockey
amicale avec ses
‘’chums‘’ à notre
petite aréna de
Saint-Donat. Le

comité organisateur ainsi que tous les
joueurs offrent leurs plus sincères con-
doléances à la famille de Guy.

Les finales
Lors de la première finale, l’équipe

de ‘’Winter Wolf’’, de Montréal,  à dé-
fait  le GVG, de Montréal-Nord,  au
compte de 3-2  afin de mettre la main
sur la coupe  Bout d’Souffe dans la
classe participation bédaine. Le gardien
Luc Desrosiers a multiplié les arrêts, ce
qui lui a valu le titre de joueur du tour-
noi.

Pour la deuxième finale, dans la
classe participation étalon, l’équipe du
Montagnard, de Saint-Donat, affrontait
à l’équipe de Montréal, Entreprise P.
Roy. Montréal  a défait Saint-Donat au
compte de  2 à 0.  Vincent Brisebois  a
marqué le but victorieux en plus de ra-
vir le titre du joueur du tournoi, lui qui
a été la bougie d’allumage de son équipe
tous au long de la fin de semaine.

Joueurs du match
Tous au long de la fin de semaine, à

chaque partie, il y avait le Joueur du
match ‘’Rousseau Sports’’. Ce joueur
méritait un très beau prix, gracieuseté
de notre ami  Marcel Rousseau, proprié-
taire de Rousseau Sports.

Enfin, plusieurs joueurs et accompa-
gnateurs ont profité du tournoi pour
séjourner à Saint-Donat  durant  leur  fin
de semaine et pour visiter notre beau
village.

En terminant, rappelons que la 12e

édition du tournoi de hockey Bout
d’Souffe se tiendra les 23-24-25 janvier
et 30-31 janvier,1 février 2004  à  Saint-
Donat.

Éric Collin, organisateur fondateur

1

2

3

Guy Villeneuve
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De nombreux propriétaires, ré-
sidant dans la zone du che-
min Régimbal, se sont pré-
sentés à la réunion du con-

seil municipal de Saint-Donat le 8 jan-
vier dernier. L’Association pour la pro-
tection de l’environnement du lac
Archambault (APELA) avait demandé
le privilège de pouvoir interroger nos
élus municipaux sur la situation fort li-
tigieuse du transport de gravier et de
sable sur le réseau routier municipal, et
en particulier sur le chemin Régimbald,
en provenance du chemin longeant la
rivière Saint-Michel.

On a alors appris que des permis
d’exploitation non exclusifs ont été ac-
cordés par le ministère des Ressources
naturelles pour l’extraction de substan-
ces minérales de surface (sable et gra-
vier) à plusieurs exploitants étrangers à
notre région. La zone visée est une sa-
blière exploitée localement depuis plus
de 20 ans et située sur les terres de la
Couronne, à très courte distance de la
rivière Saint-Michel et de la nouvelle
route Tremblant / Saint-Donat. La mu-
nicipalité n’a ni été consultée, ni infor-
mée de cette situation. Aucune étude
d’impact environnemental ne semble
avoir été effectuée à ce jour. Qui plus
est, le matériel extrait de ce territoire
n’a même pas servi à la construction
de la nouvelle route !

Depuis le printemps 2002, on ex-
ploite cette sablière de façon “ indus-
trielle ” et ce, dans une région récréo-
touristique. Cela a eu pour conséquence
de transformer tout le réseau de chemins
forestiers, et surtout le chemin
Régimbald où convergent tous ces ca-
mions-remorques, en une zone de tran-
sit extrêmement périlleuse. Plusieurs
incidents mettant en cause ces impres-
sionnants camions et des résidants de
la zone nous ont été rapportés. Ce che-
min est en fait devenu une voie de cir-
culation à “ très haut risques ”, alors
qu’il s’agit d’un chemin construit pour
une circulation avant tout locale. Qui
plus est, la construction de ce chemin a
été et continue d’être payée essentielle-
ment par nos taxes résidentielles.
Les citoyens de cette zone s’opposent à
cette situation et l’ont signifié massi-

L’APELA sonne l’alarme!
vement via une pétition en ce sens. Les
raisons invoquées sont : sécurité rou-
tière, pollution par le bruit, pollution par
l’émanation des gaz d’échappement,
détérioration sensible de la chaussée
payée en partie par leurs taxes et celles
de toute la population de Saint-Donat.
La municipalité se dit impuissante face
à cette situation. N’ayant pu obtenir de
permis d’exploitation dit “ exclusif ”
pour la zone, elle s’est même vu obli-
gée de s’approvisionner ailleurs et à des
coûts plus élevés en abrasifs de surface!

Le conseil d’administration de
l’APELA appuie entièrement le comité
d’action chargé de coordonner la con-
tre-attaque des résidants de la zone. Le
texte de la résolution s’opposant à tout
transport de nature industrielle sur toute
section du chemin Régimbald est repris
dans l’encart publicitaire que nous fai-
sons paraître dans cette édition du jour-
nal adressée à tous les propriétaires et
résidants du lac Archambault. On peut
également y lire le texte d’une lettre
transmise aux principaux acteurs qui,
au plan politique national, régional et
local, sont concernés par la probléma-
tique. Ont donc été contactés : notre
député, Claude Cousineau, le maire de
Saint-Donat ainsi que les ministres An-
dré Boisclair, Richard Legendre, Fran-
çois Gendron, Rémy Trudel et Michel
Létourneau – qui sont tous au sommet
de la hiérarchie gouvernementale. À
défaut de réponse satisfaisante à notre
demande, nous passerons à la phase II
de notre plan d’action : alerter la popu-
lation via les média “ nationaux ” (écrits
et électroniques).

Nous soutenons que les enjeux se si-
tuent bien au-delà d’une simple chicane
avec des exploitants disposant de tous
les permis et, semble-t-il, de tous les
droits de circuler à leur guise sur le che-
min public. C’est l’avenir du dévelop-
pement durable de la vallée de la rivière
Saint-Michel qui doit être mis en pers-
pective, d’autant plus qu’on y investit
présentement 18 millions pour la cons-
truction d’un lien routier dans une zone
aux paysages idylliques. On est en droit
de s’interroger. “ Idylliques ” pour com-
bien de temps encore ? Le même rai-
sonnement devrait d’ailleurs s’appli-

quer à toute la vaste et majestueuse ré-
gion de Saint-Donat. Il nous paraît ur-
gent d’établir un plan d’action “ global ”
visant à assurer un développement du-
rable sur les plans “ récréo ” et “ éco ”
touristiques, tout en permettant une ex-
ploitation raisonnable mais contrôlée
des richesses naturelles de la région (fo-
rêts et sols). À l’heure actuelle,  la forêt
publique semble n’appartenir, à prime
abord, qu’aux exploitants forestiers et
la même logique semble s’appliquer aux
autres exploitants du sol. Les priorités
devraient être inversées, croyons-nous.
Toute intervention sur le territoire de
Saint-Donat devrait se faire en tenant
compte prioritairement des impacts sur
l’utilisation du vaste domaine récréo-
touristique qui est le nôtre et sur la qua-

lité de notre environnement. Quant aux
autres “ bénéficiaires ” intéressés par
ces richesses, il conviendrait qu’ils
soient servis en second lieu !

Le comité d’action tient une rencon-
tre hebdomadaire, chaque samedi, à 16h
au Bureau d’information touristique –
rue Principale. L’A.P.E.L.A. invite tout
citoyen concerné (pour ne pas dire cons-
terné) par la situation à venir appuyer
notre démarche. Une pétition circule
présentement au village. Les résidants
de la zone affectée y ont déjà répondu
massivement par la poste. On peut éga-
lement transmettre son appui via notre
site internet créé à cette fin ( http://
www.saint-donat.org/apela ) et voir un
reportage photographique  sur la zone
d’exploitation.

Soulignons finalement que l’Asso-
ciation pour la protection du lac
Archambault amorce sa campagne de
recrutement pour l’année 2003 avec la
publication de ce numéro du Journal
Altitude 1350. Chaque propriétaire et
résidant du lac Archambault reçoit une
copie du journal. En devenant membre
de notre association, vous pourrez re-
cevoir mensuellement votre exemplaire.
Mais ce qui est encore plus fondamen-
tal, c’est qu’en  nous transmettant vo-
tre cotisation et  vos dons, vous contri-
buerez à faire du lac Archambault un
endroit où il fera toujours bon de vivre
en harmonie pleine et entière avec no-
tre environnement.

Jacques Cotnoir, pour l’APELA

Le maire Pierre Poudrier et Serge Lalande, commissaire au développement éco-
nomique, ont tenu à souligner le lancement d’une nouvelle entreprise spécialisée
en infographie qui a vu le jour à Saint-Donat en janvier.

Annie Granger, propriétaire, est diplômée de l’Académie internationale du de-
sign et compte cinq ans d’expérience à son actif. L’entreprise offre des services de
conceptions de dépliants, cartes d’affaires, logos, enseignes, posters, retouches
photos, mise en page et un service conseil pour mieux vous guider vers vos be-
soins réels en publicité. La force principale de l’entreprise est l’art graphique
utilisé en vue de personnaliser l’image d’une entreprise et la présenter de façon
différente, originale avec un impact réel aux yeux des clients.

On peut prendre rendez-vous avec Annie Granger au 424-2353 pour vos be-
soins en publicité.

Nouvelle entreprise
à Saint-Donat
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Le lac Ouareau vit de
sa berge. Si on né-

glige ses berges ou si
on les dénature, sa

vie n’en sera
qu’écourtée.

C’est un peu pour cette raison que la
MRC, dans son schéma d’aménage-
ment, a édicté des règles minimales vi-
sant à protéger le littoral du lac et
qu’elle a imposé ces dernières au ni-
veau des règlements municipaux régis-
sant l’aménagement et le zonage.

Il me paraît important de vous rap-
peler ce que sont ces règles :

* Dans les 10 mètres (environ 32
pieds) de la rive, ou les 15 mètres lors-
que la pente est supérieure à 30 %, la
végétation naturelle doit être conser-
vée ; aucun ouvrage ni construction
n’est permis sur la rive, à l’exception
d’une ouverture de cinq mètres (envi-
ron 16 pieds) de largeur donnant accès
au plan d’eau si la pente est inférieure
à 30%. Si la pente est supérieure à 30
%, seule une fenêtre de 15 mètres (en-
viron 48 pieds) peut être aménagée en
émondant les arbres et les arbustes. Un
escalier et un sentier donnant accès au
lac sont permis.

L’urbanisation du lac Ouareau

Un choc pour l'œuil humain. Où est la revégétation?

* Lorsque la stabilisation d’une rive
s’impose, les travaux doivent se faire
de façon à enrayer et rétablir sa couver-
ture végétale et le caractère naturel des
lieux.

Plusieurs développements récents sur
les abords du lac Ouareau, dans la mu-
nicipalité de Notre-Dame-de-la-Merci,
ont transgressé ces règles. Je suis en
mesure de vous dévoiler les résultats,
sans spécifier qui en sont les auteurs.

À la vue de ces résultats, l’ARLO
demande à la municipalité de Notre-
Dame-de-la-Merci d’appliquer à la let-
tre ses propres règlements, et demande
à la MRC de faire enquête sur ces cas
litigieux afin de mettre un terme, dans
les plus brefs délais, à la
dénaturalisation des rives du lac
Ouareau.

Jean-Marie Chauret, urbaniste
 président de l’ ARLO

par Jean Lafortune

“ La Loi sur l’instruction publique
prévoit que chaque commission sco-
laire doit produire un rapport annuel
contenant un bilan de ses activités pour
l’année scolaire et un rapport sur les
activités éducatives et culturelles de ses
écoles et de ses centres. ”

Voilà ce qu’écrit le président de la

La Commission scolaire des Laurentides a distribué
son rapport annuel à la grandeur de son territoire

Commission scolaire des Laurentides,
M. Michel Vallières, en première page
de son rapport annuel qu’il a rendu pu-
blic lors d’une rencontre de presse à
Ste-Agathe le lundi 27 janvier dernier,
rapport qui a été distribué cette année
à tous les foyers du territoire desservi
sous forme d’un journal.

Outre son message, on y lit égale-
ment celui du directeur général de la

CSL, M. Serge Tessier, qui souligne que
“ la Commission scolaire des Lauren-
tides devient de plus en plus un parte-
naire important et reconnu dans le mi-
lieu ”. Il déclare également que “ No-
tre projet de réseau collectif de télécom-
munication à large bande (par fibre
optique) est pratiquement complété. ”
En fait, il l’est à hauteur de 95%, de
sorte que dans chacune des 400 classes
de la commission scolaire, il y aura sous
peu un ordinateur pour huit élèves. On
prévoit que toutes les classes auront été
branchées au cours du mois d’avril.

Ce rapport annuel, qui est entré dans
tous les foyers du territoire desservi,

offre un sommaire ventilé portant sur
les principales décisions de l’exécutif,
le plan de réussite de la CSL, le comité
consultatif EHDAA, le comité de pa-
rents, les réalisations de services, les
principales réalisations des écoles et des
centres, le rapport financier, le code
d’éthique et de déontologie des commis-
saires etc.

À Saint-Donat
La lecture de ce rapport annuel nous

apprend, entre autres, les principales
réalisations de l’école intégrée Sacré-
Cœur, à Saint-Donat, sous la direction
de Mme Martine St-Germain. Et ces
réalisations sont les suivantes : implan-
tation du projet Club d’entraide; appro-
bation des politiques d’encadrement des
élèves, des règles et des codes de vie
des écoles et des services de garde, les
grilles-horaires, les maquettes de cours;
l’amélioration de la sécurité dans le sta-
tionnement de l’église; la poursuite du
projet de parc-école; le bulletin aux pa-
rents et enfin les chroniques mensuel-

les dans le journal (Altitude).
Parmi les grands chantiers à venir,

soulignons que la Commission scolaire
des Laurentides fêtera son 30e anniver-
saire cette année. L’événement sera sou-
ligné d’une façon toute particulière sur
les terrais de l’administration de la CSL,
à Ste-Agathe, le samedi 31 mai pro-
chain. On y fera un rappel des événe-
ment majeurs qui ont marqué son his-

toire et sa vie.
Parmi les autres projets sur la table

de travail : le plan stratégique de réus-
site de la CSL et les plans de réussite
des écoles et des centres; la réforme qui
s’implante actuellement aux trois cycles
du primaire alors que le travail dans ce
sens s’amorce au secondaire; le pro-
gramme Ça bouge après l’école qui vise
à faire de l’école un milieu de vie sti-
mulant grâce aux activités parascolai-
res. Quant au programme Agir autre-
ment, il s’agira de mettre en place une
stratégie d’intervention en milieu défa-
vorisé, car c’est là qu’on trouve le plus
grand taux de décrochage. ❑

Le président de la CSL Michel Vallières (à gauche) en compagnie des membres de son conseil. À droite à la table, le
directeur général Serge Tessier.

D éjà le mois de février, et la
moitié de l’année scolaire
de passée. Pour nos enfants,
c’est le temps où ils reçoi-

vent leur deuxième bulletin. Pour nous,
parents, c’est le temps de souligner les
progrès et d’encourager les efforts, et
peut-être de prendre du temps pour
faire le point avec l’enseignant(e) de
votre enfant. Il n’est pas nécessaire
d’avoir une invitation officielle pour
communiquer avec l’enseignant. Par-
fois, un simple contact téléphonique
peut être suffisant et fort enrichissant.

Le mois de février est aussi la pé-

riode où l’on prépare la prochaine an-
née scolaire. Pour les enfants qui fré-
quenteront la maternelle en septembre
prochain, les inscriptions ont lieu les
10, 11 et 12 février. Si ce n’est pas déjà
fait, hâtez-vous de communiquer avec
le secrétariat de l’école.

Au primaire, plusieurs projets sont
en marche et ont un lien avec la com-
munauté. Pour les élèves du 3e cycle
du primaire (5e-6e année), ce sont les
projets “ école orientante ”. Grâce à ces
projets, nos élèves pourront enrichir
leur cheminement scolaire tout en dé-
couvrant certaines facettes du marché
du travail et peut-être entendre dire :
“ Moi, quand je serai grand, je devien-
drai… ”

À l’école Sacré-Cœur, ça bouge. Le
11 février a eu lieu la soirée portes

ouvertes. L’ensemble de la population
étudiante du secondaire 1 et 2 et leurs
parents pouvaient découvrir ou en ap-
prendre davantage sur le programme
Nature-Études.

Avec l’aide financière “ Fonds jeu-
nesse ”, des activités parascolaires sont
organisées. Un transport gratuit vers
Ste-Agathe est organisé pour permet-
tre aux élèves de l’extérieur de vivre
ces activités après les heures de l’école.

La semaine du 10 au 14 février est
pour les enseignants et enseignantes
l’occasion de leur rendre hommage et
de souligner tout le bon travail accom-
pli auprès de nos enfants. Au nom du
Conseil d’établissement et en mon nom
personnel, un gros merci et bonne con-
tinuité. ❑

L’année scolaire en est déjà à la mi-temps

par Donald
VEZEAU
président du CEE
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par Jean Lafortune

I l y avait dévoilement des nou-
veaux fonts baptismaux à l’église
St-Théodore de Chertsey le di-
manche 19 janvier dernier, et

c’est, Maxime, le jeune fils de l’artiste
sculpteur de Chertsey Éric Rochon,
qui procéda à la présentation de cette
fontaine, véritable œuvre d’art qui sié-
gera dorénavant dans le chœur du tem-
ple.

C’est en présence d’une assemblée
remplissant l’église que s’est fait le dé-
voilement. Cette sculpture sur bois,
Éric Rochon l’a baptisée “ Espérance ”
en mémoire de l’espoir qu’il a mis
dans son jeune fils Maxime le jour de
son baptême. Issu de familles de char-
pentiers, menuisiers, ébénistes, tour-
neurs et bûcherons, descendant d’ar-
tisans ayant travaillé dans le bois sous
tous ses angles, il a certes hérité des
gênes de son arrière-grand-père Raoul
Rochon dont on peut admirer les
sculpture de pierre à l’oratoire St-Jo-
seph, à Montréal.

Prenant la parole au cours de la cé-
rémonie du dévoilement de la fontaine
baptismale, le curé Jean-Claude Ber-
geron et le maire Daniel Brazeau ont
été unanimes à dire que le nom de leur
célèbre concitoyen Éric Rochon lais-

Les fonts baptismaux de l’église de Chertsey,
sculpture unique réalisée par Éric Rochon

sera sa marque avec les années. Ce
dernier a déjà une cinquantaine
d’œuvres à son crédit, sculptures ap-
partenant pour la plupart à des collec-
tionneurs à qui il avait demandé de lui
“ prêter ” quelques pièces pour expo-
ser dans l’église ce jour-là. On peut
également en admirer quelques-unes
à la galerie d’art Être Conscience, à
Chertsey-même.

Son père, charpentier et menuisier,
lui avait offert ses premiers instru-
ments pour travailler le bois à l’âge de
8 ans. Il a su quoi en faire puisqu’il vit
de son art aujourd’hui, et de belle fa-
çon.

Dans l’ordre : le maire de Chertsey
Daniel Brazeau, Maxime, fils du

sculpteur Éric Rochon à ses côtés,
et le curé Jean-Claude Bergeron.

Photo ALTITUDE

La cérémonie de ce dimanche de dé-
voilement a été ponctuée de chants de
la chorale de l’école primaire de
Chertsey qui a accompagné, a capella,
la jeune chanteuse de 16 ans Mary-Ève
Martel, soprano, de Chertsey, elle-
même vouée à une brillante carrière
de chant s’il faut en croire l’excellente
prestation qu’elle a rendue par deux
interprétations de pièces classiques à
la nef de l’église. ❑

L ’heure du conte aura lieu le
samedi 15 février à 10h à
la bibliothèque municipale
de Saint-Donat, 510, rue

Desrochers. Suzanne Nadon vous
attend pour vous raconter son conte
“ La mitaine perdue ”. L’activité
s’adresse aux jeunes de 4 à 7 ans.
Les portes ouvrent à 9h45. S.V.P.

Loisirs culturels et sportifs à St-Donat
respecter l’heure du début du conte.

La suite du film Harry Potter et
la chambre au secret sera présentée
le jeudi 6 mars à 18h30. Surveillez
la publicité pour connaître l’endroit
ou communiquez avec le Service
des loisirs.

Après-midi dansant au
Centre civique

La fermeture de l’aréna est pré-
vue pour le 6 avril 2003. Pour l’oc-

casion, un après-midi de danse sur
patin est organisé le dimanche 6
avril à compter de 14h. Venez pati-
ner et vous amuser sur la musique.

Plusieurs postes sont ouverts pour
la période estivale au Service des
loisirs et des parcs et bâtiments.
Pour faire partie de l’équipe muni-
cipale, faire parvenir son curricu-
lum vitae à l’hôtel de ville. Mon-
teur recherché pour le skate park.

Nouveau comité
de citoyens à

Chertsey
Depuis le 16 décembre dernier,

un nouveau comité de ci-
toyens, dûment incorporé, a

été mis sur pied à Chertsey.
Pour de plus amples renseigne-

ments, on communique avec le prési-
dent, Réjean Chouinard, au 882-4795,
ou la vice-présidente, Denise Bou-
cher, au 882-3521. ❑
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Dimanche le 26
janvier dernier, le
conseil d’adminis-
tration de votre

association tenait
sa première réu-
nion de l’année.

Parmi les sujets à
l’ordre du jour :

demandes et com-
mentaires des

membres.

En effet, plusieurs parmi vous ont
profité de l’espace mis à votre disposi-
tion sur le formulaire d’adhésion pour
nous faire part de vos préoccupations.
Nous sommes très heureux de consta-
ter que la grande majorité d’entre vous
êtes soucieux de tous les phénomènes

susceptibles de perturber notre environ-
nement.

Qu’il s’agisse des coupes de bois, des
sentiers pédestres et/ou de ski de ran-
donnée, de la qualité de l’eau du lac, de
l’entretien des chemins, du respect des
lois concernant les sports motorisés,
tous ces sujets qui vous tiennent à cœur
sont également ceux qui nous mobili-
sent. Vous pouvez nous écrire à
l’adresse laccroche@hotmail.com.

Notre équipe dynamique et enthou-
siaste a beaucoup de pain sur la plan-
che en 2003, et votre support nous est
nécessaire. Nous remercions tous ceux
qui nous ont réitéré leur appui et sou-
haitons la bienvenue aux nouveaux
membres. Pour les autres, il est toujours
possible de prendre part à la vie de vo-
tre région et d’influencer positivement
l’environnement dans lequel vous vivez
en vous procurant un formulaire d’ad-
hésion au Dépanneur du lac Croche ou
sur notre site Internet :
www.stdonat.com/associations. Sélec-
tionnez le site de notre association puis,
“Comment devenir membre”.

La prochaine réunion du conseil aura
lieu le dimanche 2 mars à 10h30 à la
salle communautaire de la chapelle
Notre-Dame de la Garde au 916, Che-
min St-Guillaume. Nous invitons tous
les membres intéressés à y assister. Ce
sera l’occasion de nous rencontrer et
d’échanger.

Dans un autre ordre d’idée, selon les
informations transmises par Foresterie
St-Donat, notre partenaire dans ces pro-
jets, les amateurs de raquette seront
heureux d’apprendre que la piste du
mont-Sombre, qui commence au terrain

de l’Association, ainsi que celle du
Draveur, qui longe la rivière Ouareau,
sont maintenant terminées. Il est à no-
ter que la piste du Draveur, peu après
son début au chemin des Merles, se di-
vise en deux.: la Draveur part vers la
gauche, vers la rivière. En hiver, c’est
une piste pour raquette, non conseillée
pour le ski de randonnée, à moins d’être
un expert. En été, c’est le sentier pé-

destre. La piste allant tout droit est la
Pessière. C’est une piste d’hiver seule-
ment, réservée au ski de randonnée,
excellente pour novices et intermédiai-
res. La Draveur et la Pessière ont la par-
ticularité de fusionner aux deux tiers de
leur parcours respectif. À partir de cette
jonction, et par courtoisie pour les
skieurs, il est suggéré aux adeptes de la
raquette d’utiliser autant que possible

le bord de la piste afin de ne pas affec-
ter la qualité de la neige pour les skieurs.
Alors, profitez-en !  En terminant, nous
désirons offrir nos excuses à Michèle
Baechler, membre du conseil à titre
d’administratrice, dont le nom a été
omis dans le dernier numéro.

Jocelyne Gadoury, secrétaire
pour l’ARRLC

par Jean Lafortune

D
ans une lettre datée du 16
janvier dernier envoyée
aux membres du conseil
d’administration de la

Maison des arts et de la culture No-
tre-Dame-de-la-Merci, M. Edmond
Charron, président de cet organisme
culturel depuis cinq ans, annonce sa
démission.

De toute évidence, une incompati-
bilité viscérale avec un des adminis-
trateurs, M. Claude LaRoche, semble
avoir été l’élément déclencheur de la
démarche de M. Charron. Dans une
première lettre aux membre du C.A.
de la Maison de la culture, ce dernier
explique que lors d’une rencontre
avec M. LaRoche en date du 8 jan-

Démission d’Edmond Charron comme président
de la Maison des arts et de la culture de NDM

vier, rencontre qui aura duré plus
d’une heure, il donnait deux choix aux
administrateurs : soit que le conseil
démissionne en bloc et qu’il aurait à
former un nouveau C.A. en raison des
“ événements récents (à la suite des-
quels) il est impensable pour moi,
écrit-il, de continuer avec des person-
nes pour lesquelles les arts et la cul-
ture n’ont aucun intérêt ”, soit que “ je
démissionne immédiatement et que
vous preniez les destinées de la Mai-
son . ”

M. Charron termine sa lettre en
soulignant qu’il a cru comprendre, de
la part de M. LaRoche, que les mem-
bres du conseil ne démissionneraient
pas. “ Alors, je n’ai d’autre alterna-
tive que de démissionner immédiate-
ment, et c’est ce que je fais ! ”

Dans une autre lettre, datée égale-
ment du 16 janvier, toujours adressée
aux membres du C.A., M. Charron,
réitérant sa démission de la prési-
dence de la Maison des arts et de la
culture, donne les deux raisons qui
l’ont poussé à poser ce geste. Premiè-
rement, “ ma santé ne me permet plus
de continuer (voir lettre de mon mé-
decin en date du 4 décembre 2002,
c’est-à-dire le lendemain de la der-
nière assemblée du C.A.) ”. Deuxiè-
mement, “ le comportement injusti-

f iable du directeur (sic) Claude
LaRoche à mon égard et à l’égard de
Lise ma femme. Après cinq ans de tra-
vail ardu de notre part, il semblerait
que ce directeur M. Claude LaRoche
ne soit pas satisfait de la façon dont
j’ai conduit ce projet… Je vous sug-
gère de lui donner la présidence et de
voir ce qu’il pourra faire de mieux. ”

Dans la même lettre, M. Charron
rend compte de ses réalisations de-
puis 1998 : un complexe de 165 000
pieds carrés d’une valeur aux livres
de 115 000 $, plus 29 000 $ de réno-
vations récentes avec une minime
hypothèque de 13 976 $ au 31 décem-
bre 2002; un compte de banque d’en-
viron 10 000 $; un groupe de 150 ar-
tistes exposants, membres en règle,
inscrits aux registres; aucune dette et
un café-Internet opérationnel.

Dans un post-scriptum à cette let-
tre, M. Charron ajoute : “ Claude, tu
m’as dit le 30 novembre 2002 que tu
m’aurais… Tu m’as eu ! ”

Y aurait-il dans ces missives un peu
d’acrimonie de la part de M. Charron
à la suite des élections municipales
qui se sont déroulées à Notre-Dame-
de-la-Merci en début novembre et à
la suite desquelles M. Charron a
perdu son siège, alors que M.
LaRoche en gagnait un ? ❑



Journal Altitude 1350 • Février 2003 - Page 13

Le vendredi soir 31 janvier dernier
avait lieu, à Ste-Agathe, la cérémo-

nie d’ouverture du siège social
agrandi et rénové du Centre

régional de services aux bibliothè-
ques publiques (CRSBP) des

Laurentides. Le projet d’envergure
a pu se faire grâce à une subvention

de plus de 1 million de dollars
versée par le ministère de la Culture

et des Communications dans le
cadre du programme de Relance du

gouvernement du Québec. De 75
105 clients qu’ils étaient lors de la

construction du Centre en 1984,
c’est aujourd’hui plus de 210 000

personnes, réparties dans 35
municipalités du territoire desservi
par le réseau Biblio, qui bénéficient

du service de prêts de livres
aujourd’hui. C’est le député de

Bertrand Claude Cousineau qui a
procédé à la coupe du ruban. À sa

gauche dans la photo, en avant-plan : le président de C.A. du Centre Aldéi Darveau; le maire de Ste-Agathe Pierre
Circé; le vice-président du Centre André Lapierre; la conseillère municipale de Saint-Donat Sylvie Roy, et le

directeur général du Centre Marcel Bouchard.

Inauguration du nouveau
siège social du CRSBP

par Jacques Richer

A
h, cette route, elle a été lon-
gue, 6 100 km, mais pas si
ardue que cela. Les paysages
ont amplement compensé

pour l’effort dépensé. Presque tout le
trajet s’est effectué sur des routes pro-
vinciales et sur la transcanadienne. En
fait, nous avons emprunté très peu de
pistes cyclables (moins de 5% du tra-
jet) et elles étaient surtout présentes à
l’approche et dans les grandes villes.

Comme cyclistes, ce qui nous a le
plus marqués, Lina et moi, sont les cô-
tes, surtout celles qui montent long-
temps, telles la Alisson Pass (1 280 m
de vertical sur une longueur de 60 km
sans plat), la redoutable Rogers Pass
avec ses tunnels sombres, la Kicking
Horse qui porte bien son nom, surtout
près de Golden et de Field, sans oublier
les grandes montées du nord de l’Onta-
rio le long du lac Supérieur.

Nous avons beaucoup apprécié les
descentes, celles qui n’en finissent plus
de descendre à plus de 50 km/h en
chauffant les freins. Nous nous souve-
nons, entre autres, de celle de 22 km
dans le parc Manning où Lina a ren-
contré l’ours brun en bordure de route.
Il se tenait debout sur ses pattes arriè-
res tel une statue comme celles vues
précédemment dans la ville de Hope,
surnommée la ville de la scie mécani-
que (chain saw). Elle a changé d’atti-
tude quand l’ours s’est remis sur ses
quatre pattes juste à côté d’elle.

Et cette sensation à travers les Ro-
cheuses, lorsque, tout petits sur nos vé-
los, nous roulions près d’un ravin de
plus de 400 mètres de profondeur, à
quelques centimètres à notre droite, et
de falaises de plus de 500 mètres de
hauteur du côté gauche de la route. Le
paysage se modifiait à tout instant, les
sommets semblaient rouler avec nous.

Il y a eu aussi ces petits chemins tels
des lacets qui sillonnent entre les mon-
tagnes le long des lacs, des rivières et
des ruisseaux et qui semblent
compétitionner les chemins de fer om-

À la découverte
du Canada

niprésents dans l’Ouest. Et cette route
fantastique qui relie Osoyoos à
Revelstoke et qui parcourt la vallée
d’Okanagan avec sa rivière, ses lacs, ses
vergers de pêches et de cerises et ses
vignobles.

Nous avons aussi emprunté une par-
tie de la route des dinosaures, à environ
100 km au nord-est de Calgary. Imagi-
nez, on roulait sur un petit chemin dans
les plaines dénudées d’arbres, rien à
l’horizon et tout-à-coup, la route plonge
dans une sorte de canyon de plus de 300
mêtres de profondeur. Là, une rivière
serpente entre deux falaises sur plu-
sieurs centaines de kilomètres. Cest le
long de cette rivière, la Red Deer Ri-
ver, qu’ils ont trouvé et découvrent en-
core des squelettes de dinosaures. C’est
en roulant dans ce canyon, surnommé
les Badlands de l’Alberta, que nous
avons vu des hoodoos «cheminées de
la fée», sorte de statues de sable durci,
en forme de champignon et moulées par
les vents et la pluie.

On nous avait prévenus qu’on s’en-
nuierait en traversant les plaines. Eh
bien, cela n’a pas été le cas. Il faut les
parcourir en vélo pour constater qu’el-
les montent et descendent sans cesse.
En Saskatchewan, on les surnomme les
Rolling Hills. Le seul bout vraiment plat
se retrouve entre Winnipeg et la fron-
tière ontarienne.

Dans l’Ouest, les routes sont
invitantes et très accessibles pour les
vélos. Il y a de larges accotements sur
bitume lisse sans trou même sur les rou-
tes secondaires. Ce n’est pas le cas pour
les routes du Manitoba et du nord de
l’Ontario où la route transcanadienne,
souvent la seule route existante ouest-
est, ne comporte pas d’accotement en
bitume et est en très mauvais état.

Et sur ces routes, à part nous sur nos
vélos, il y a les camions, les gros ca-
mions, les très très nombreux camions,
ceux qu’on surnomme les entrepôts du
Canada. Même si nous semblions être
d’étranges véhicules sur leur terrain de
jeu, ils ont été très peu nombreux à pro-
tester en nous doublant. Par contre, il

fallait toujours être aux aguets à cause
du mur de vent qu’ils déplaçaient.
D’autres usagers par contre étaient
beaucoup plus hostiles aux

vélos: les véhicules récréatifs, parfois
plus gros et plus longs que les plus gros
camions. Il fallait se méfier de ceux-là
puisqu’ils nous considéraient comme
des obstacles à franchir. Ils étaient très
nombreux entre 14h et 17h, et nous es-
sayions de terminer notre journée de
vélo avant cette heure de pointe.

Enfin, il y avait les autres, surtout
ceux qui, par leur klaxon, nous encou-
rageaient à continuer notre route à tra-
vers le Canada. Il est même arrivé
qu’une fois, dans les plaines, un véhi-
cule s’est arrêté devant nous, le conduc-
teur est descendu et à notre grand éton-
nement, nous a donné une poignée de
pièces de monnaie, environ 4 $.

Ah cette route, que de surprises! ❑
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À cette période-ci de l’année, c’est
évidemment le ski de fond, la raquette,
le ski alpin, le patin qui sont à l’hon-
neur au Club Plein Air. Chaque samedi
(ou presque), des excursions sont pro-
posées. Nous sommes tantôt cinq, tan-
tôt 15, tantôt plus de 30 à répondre aux
invitations du club. Récemment, nous
sommes allés reprendre contact avec le
superbe domaine de “ La Réserve ”
aménagé à l’intention des amateurs de
plein air. Les uns en raquette, les autres
en ski de fond, nous sommes allés nous
rincer l’œil au sommet des Monts des
Cascades, Sourire, Lafrenière, Monta-
gne Noire (2) et même au sommet du

Cap de la Fée.
Nous avons également fait l’expé-

rience de toute la désolation et la cons-
ternation que peut provoquer la vision
de ces grandes plaques de territoire
complètement dénudées, livrées aux
tronçonneuses des exploitants fores-
tiers. En hiver, on distingue bien ces
flancs de montagne, ces abords de lacs
où les coupes ont eu lieu. Le constat est
affligeant, notamment dans la zone des
lacs Honoré et Coutu ; on assiste à une
exploitation accélérée de la forêt
donatienne, et on nous annonce que
nous n’avons encore rien vu. On cou-
pait jadis dans les vallées. Les forestiers

sont maintenant tout près des sommets
et ouvrent des chemins dans toutes les
directions. Plusieurs regroupements de
citoyens sont de plus en plus alarmés
par cette invasion de notre territoire. Le
Club de Plein Air de Saint-Donat a pris
position à cet égard et a fait parvenir
une lettre au ministre de l’Environne-
ment, André Boisclair,  lui demandant
d’intervenir pour faire attribuer à tout
le territoire compris dans l’axe de la
nouvelle route Tremblant / Saint-Donat
le statut d’aire protégée. Cette requête
peut être consultée sur notre site à :
www.saint-donat.org/pleinair/letttre

Nous vous invitons à réagir à notre
proposition en cliquant le bouton
“ RÉACTION ”. Le débat est ouvert, la
croisade débute. Mais nous ne serons
pas seuls. Plusieurs autres groupes, tels
les associations de lac, de chasse et pê-
che, de plein air non motorisé et même
motorisé, se sont déjà joints à nous ou
seront invités à le faire. L’objectif ul-
time est de faire de Saint-Donat et sa
région un vaste territoire “ humanisé ”

Excursion au Cap de
la Fée du 11 janvier.
En mortaise, tirage

d’un bon d’achat
chez Vienneau

Sports. De gauche à
droite : Jacques

Cotnoir, Suzanne
Brouillet, Sylvie

Valade, Pierre
Bertrand.

où tous pourront vivre en pleine har-
monie avec l’environnement, tout en
permettant son développement durable.
Des nouvelles sous peu dans ce dossier
capital.

Entre temps, ne manquez pas de vi-
siter notre site pour être informés des
activités proposées. Ne manquez surtout
pas notre prochaine sortie “ pleine
lune ” - samedi 15 février. Celle de jan-
vier dernier – “ Patin pleine lune ” sur

l’anneau de glace – a permis à une
soixantaine de participants d’apprécier
tout le charme du “ Sentier des Étangs ”
en plein hiver sous les “ chauds ” rayons
de la lune.  Visitez sans obligation de
votre part : www.saint-donat.org/
pleinair  Demandez par le fait même à
recevoir par courriel notre “ Bulletin de
Nouvelles ” hebdomadaire.

Jacques Cotnoir, pour le Club de
plein air de Saint-Donat

Au mois de jan-
vier, nous avons
dû constater l’in-
concevable : Guy
Villeneuve nous a
quittés suite à un

accident cardiaque lors d’une joute de
hockey amicale le 7 janvier dernier. Âgé
de 36 ans, il était un travailleur infati-
gable et un sportif. Mais qu’est-ce qui
a bien pu se passer ?

L’excellence était monnaie courante
chez Guy, que ce soit au travail, au sport
ou dans la vie de tous les jours. Impuis-
sants face au destin, nous ne pouvons
que déplorer la perte immense que ce
départ a causé. Pour Orign’Arc, cela se
traduit par la perte d’un ami et d’un
chasseur émérite. Pour la communauté,
c’est la perte d’un travailleur infatiga-
ble et d’un bon père de famille. Nous
transmettons à sa famille et à ses amis
nos plus sincères condoléances.

Mais qu’est-ce qui se passe au juste?
Les 14 et 15 février prochain se dé-

roulera le traditionnel souper du pê-
cheur. Comme d’habitude, un excellent
repas et de nombreux prix, également
répartis, seront de la partie. Procurez-
vous vos billets tôt car, comme d’habi-
tude, les places sont limitées.

Dans les semaines à venir, des cours
de maniement d’armes et de sécurité
nautique se tiendront à Saint-Donat.
Pour de plus amples renseignements, on
communique avec Richard DeVillers au
424-3321 ou Henri-Paul Gauthier au
424-1397. Les bénéfices de ces cours
et du souper du pêcheur servent aux
ensemencements des lacs de Saint-Do-
nat.

Présentement, des efforts se font, de
concert avec l’Association Orign’Arc,
la municipalité de Saint-Donat, le Club
Plein Air, Foresterie St-Donat, Nature
Étude et différents organismes provin-
ciaux dans un projet de promotion de

la pêche et de l’activité plein air à Saint-
Donat.

Souvenons-nous que les lacs Ouareau
et Archambault sont fermés à la pêche
blanche !

Le chat est sorti du sac !
Comme le populaire magazine Sen-

tier Chasse et Pêche le titrait au mois
de janvier, “ le chat est sorti du sac ”.
Les coûts faramineux engendrés par le
contrôle des armes à feu sont le résultat
de tous ces fonctionnaires qui se sont
graissé la patte au passage. Cela pour-
rait être, à la limite, presque considéré
comme du vol. Les chasseurs seuls ne
pourront absorber les coûts de cette loi
stupide et inutile. Ce sont donc tous les
contribuables qui seront appelés à com-
bler ce déficit.

Une seule chose peut faire peur à nos
gouvernants, et c’est l’insatisfaction
populaire. Prenez donc quelques minu-

tes de votre temps pour écrire à votre
député et lui signifier votre méconten-
tement face à l’application des lois inu-
tiles qui nous coûtent les milliards. De
plus, le Canada est probablement de-
venu le pays possédant le plus de con-
trevenants à la loi, car il ne faut pas jouer
à l’autruche comme notre premier mi-
nistre. Plusieurs personnes honnêtes
n’auront pas enregistré l’arme de leur
grand-père ou le fusil de parure au-des-
sus du foyer qui, rappelons-le, devrait
se retrouver dans un genre de coffre en
métal.

Je crois que dans un avenir rappro-
ché, les chasseurs pourraient être, à la
limite, comparés à des Sadam Hussein

en puissance et désarmés par la force
s’il le faut !

Voilà comment, au nom de la vertu,
un gouvernement irresponsable a réussi
à salir la réputation de milliers de chas-
seurs, et contribuera fortement à la
chute de la relève dans ce sport. Il est à
prévoir que dans le futur, d’autres mil-
lions seront alors investis dans le but
de réintégrer les lettres de noblesse de
cette activité pratiquée depuis des temps
immémoriaux.

Les millions sortent toujours de no-
tre poche. En y pensant un peu, on peut
certainement leur trouver une vocation
utile.

Alain Charbonneau, directeur

Les Donatiens ont déjà reçu, par le biais d’un bulletin municipal, une bonne
partie de la programmation 2003 de leur Société d’horticulture et d’éco-
logie de Saint-Donat (SHEDO). La liste complète des activités sera ce-
pendant diffusée pour la première fois dans la prochaine édition du Jour-

nal Altitude. Ils recevront ensuite par la poste le dépliant leur rappelant cette pro-
grammation et contenant de précieuses informations. Cet envoi se fera au début
de mars.

Nos amis membres d’Entrelacs ne seront pas en reste cette année puisque nous
avons embauché un conférencier qu’ils nous ont chaudement recommandé. Je
leur dis donc, ainsi qu’aux gens des municipalités environnantes, “ ne manquez
pas l’édition d’Altitude de mars ou écrivez-nous pour obtenir le dépliant, à :
SHÉDO, C.P. 1044, Saint-Donat, (Québec), J0T 2C0. Courriel : page.simard@st-
donat.net ”. Cette année, la saison commence en lion le jeudi 27 mars et ne se
terminera certainement pas en mouton!

Line Pagé, pour la SHEDO • Infos : Monique (819) 424-3989

Activités à venir
à la SHEDO

On vient de procéder à la sélection de l’équipe de tir. Celle-ci
comprend trois cadets seniors âgés de 15 ans et plus, de deux

cadets juniors âgés de 14 ans et moins et d’un substitut pour les compétitions à
venir. L’escadron de Saint-Donat a toujours été bien représenté et a produit de
bons résultats. La municipalité collabore grandement en offrant l’usage du centre
sportif pour les pratiques de tir.

Les cadets ont terminé la campagne de l’Auto-Cadets. Deux jeunes filles ca-
dets se sont distinguées dans la vente de billets, soit Isabelle Gilbert (100 billets)
et Vanessa Beaudet (114 billets). Malheureusement, l’objectif de vente n’a pu être
atteint cette année, contrairement aux années passées.

Lors du minicérémnial en décembre dernier, on a décerné les certificats de
cadets cadres du mois au sgt Ky Sivan
Cuerrier Lebovits et Olivier Dubé, de
la section 2, et au cadet Kim Hamel, de
la section 1. Les pratiques de musique
débuteront bientôt. ❑

Reprise des activités chez les cadets
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L e Mont Garceau était l’hôte
d’une course Nor-Am les 2 et
3 janvier dernier. Il s’agissait
d’un slalom géant féminin.

Cette course fait partie du circuit Coupe
continentale, au même titre que la
Coupe d’Europe. Elle vient juste en-
dessous de la Coupe du Monde.
Garceau a accueilli 77 coureurs qui re-
présentaient quatre nations.

 Les athlètes de l’Équipe nationale
canadienne et américaine nous ont fait
preuve de leur capacité. Toute l’équipe
du Québec était présente. On sait que
l’équipe nationale est composée de plus
que 50% de jeunes qui viennent de
l’équipe du Québec. Tous les athlètes
ont bien apprécié la piste “ Togo ”.
C’est une piste homologuée dont la ré-
putation au niveau F.I.S. a franchi plus
que notre continent.  Les jeunes ont
trouvé que le village de Saint-Donat
était bien accueillant.

Le président d’Alpine Canada, Ken
Read, s’est déplacé afin de venir encou-
rager l’équipe. D’autres membres d’Al-
pine Canada étaient présents, soit Bill
McNeney et Renaud Beauchesne.
L’épreuve a été qualifié d’excellente à
tous les niveaux.  Plusieurs spectateurs
nous ont fait part de commentaires élo-
quents  tant pour la montagne que le
spectacle qu’ils ont eu.

Les jeunes de l’équipe de compéti-
tion de Garceau ont pris en modèle les
athlètes de l’équipe canadienne qui ont
bien voulu accepter de répondre aux

Course Nor-Am à Garceau
Le président d’Alpine Ca-
nada aux côtés des skieuses
Lindsey C. Kildow, Lauren
Ross et Brigitte Acton.

questions que nos jeunes se posaient à
plusieurs niveaux. Par la tenue de cet
événement, le Mont Garceau a contri-
bué grandement aux retombées touris-
tiques de notre région.
Voici les résultats du 2 janvier : 1ère

Émilie Desforges CAN; 2e

Ashley Linda Spina USA; 3e Sophie
Splawinski CAN. 3 janvier : 1ère

Lindsey C. Kildow USA; 2e Lauren
Ross USA; 3e Brigitte Acton CAN. ❑

Les membres de deux équipes de
motoneigistes, l’équipe Migg et
l’équipe Wolf, formées de 34 Suisses
et de huit Allemands, sont venus
passer une semaine à Saint-Donat
pour pratiquer un sport dont ils ne
peuvent jouir sur le Vieux Conti-
nent, soit la motoneige. Ces mordus
de la motoneige ont séjourné à La
Cuillère à Pot du 25 janvier au 1er
février et ont dévalé sur tous les
sentiers mis à leur disposition dans
la région, parcourant de 1 000 à
1 500 km. Certains en sont à leur 5e
ou 6e visite ici. Depuis 2001, ils ont
choisi Saint-Donat comme endroit
de prédilection pour la pratique de
leur sport d’hiver favori. Ils
comptent bien revenir l’an pro-
chain. Photo ALTITUDE

Les Européens viennent faire
de la motoneige à St-Donat

L a plupart des gens qui possè-
dent un ordinateur ont entendu
parler de Linux, mais peu le
connaissent vraiment. Il y a eu

beaucoup d’emphase, au moment de la
bulle technologique à la Bourse, sur ce
système d’opération gratuit et commu-
nautaire.

Linux est un système d’opération
(comme Windows ou Mac OS) basé sur
la norme Unix. C’est une saveur, si on
peut l’appeler ainsi, qui s’applique aux
ordinateurs de type IBM PC. L’interface
de base est de style ligne de commande
DOS, c’est-à-dire rébarbative aux utili-
sateurs courants. Une interface graphi-
que est incluse, et c’est celle-ci dont je
veux vous parler.

J’avais déjà glissé un mot sur cet in-
terface graphique, il y a quelque temps,
et je ne vous l’avais pas conseillé, car
cela ressemblait plutôt à Windows 3.1.
Ayant eu l’occasion de le réinstaller
avec une version plus récente, je fus
agréablement surpris par leur nouvel
interface graphique, complet et facile

par Pierre FORGET
informaticien

Linux revu
et corrigé

d’utilisation. Il est inclus avec beaucoup
de logiciels de base, et comme de nou-
veaux logiciels sont développés cons-
tamment, cela commence à devenir
vraiment intéressant. Sun Microsystem,
par exemple, offre une suite semblable
à Office qui permet d’ouvrir tous les
formats sur le marché.

Et tout ceci, gratuitement, ou pres-
que. Parce que vous pouvez acheter des
ensembles de service vous permettant
de résoudre les problèmes d’installation
ou de configuration. Une fois installé,
il est stable et fonctionne très bien, sans
remettre en question les configurations
de base. Mais il faut encore de l’habi-
leté pour les configurations vidéo, mo-
dem etc. La plupart s’effectuent de fa-
çon automatique, mais il reste des ajus-
tements à faire pour que tout fonctionne.

Le plus beau de tout ceci est que vous
pouvez, lors de l’installation et même
après l’installation, choisir la saveur que
vous préférez : apparence Windows,
apparence Mac, apparence Unix ou ap-
parence KDE.

Actuellement, les vendeurs de licen-
ces Microsoft ont la possibilité de bais-
ser les prix de 46% si une compagnie
de moindre envergure semble se diri-
ger vers Linux. Çà commence à chauf-
fer! ❑

Ce qui est accepté et ne l’est pas
dans les sentiers fédérés de quad
l’hiver :
1- les crampons (clous) aux pneus
sont acceptés, mais seulement
ceux installés par un concession-
naire ou un garage;
2- pas accepté : les clous posés

maison;
3- pas accepté : les chaînes;
4- il est interdit de remplacer les
roues par des chenilles. Il serait
en effet trop tentant de sortir des
sentiers, ce qui endommagerait les
jeunes pousses d’arbres, notre legs
à nos enfants et aux générations
futures;

Il est primordial de rester à l’in-
térieur des sentiers. C’est une des
seules façons de conserver les
droits de passage négociés par les
membres du conseil d’administra-
tion du Club.

L
es champions de la Coupe
Grey 2002, les Alouettes de
Montréal, seront parmi nous
le mois prochain. En effet,

Les Alouettes en visite
à St-Donat en mars

les membres de l’équipe de football
affronteront le Club de hockey du Pub
St-Donat au Centre civique Paul-Ma-
thieu le dimanche 2 mars, à 13h30.

Cette rencontre amicale de hockey
aura lieu au profit de l’Association
du hockey mineur de Saint-Donat.

Le coût pour y assister sera de 5 $.
Après la partie, les Alouettes seront
reçus au Pub St-Donat. ❑
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L
es Fêtes sont derrière nous
et l’hiver avec nous.  Sur
demande populaire, la Mu-
nicipalité met à l’essai l’uti-

lisation de la rivière Jean Venne

Le mot du maire d'Entrelacs

Raynald HOULE
maire d'Entrelacs

comme patinoire publique. Faites-
nous part de votre intérêt concernant
ce projet. Si cette réalisation s’avère
intéressante pour vous, citoyens, l’im-
plication de la Municipalité l’hiver
prochaine sera répétée et amplifiée.
Je tiens à remercier l’organisation des
Optimistes pour leur permission d’ac-
cès à la rivière via leur parc pour y
patiner.

Un calendrier bien remplis pour
l’année 2003 :

1- La Fabrique a organisé  un ex-
cellent programme d’événements in-
téressants, pour souligner le cente-
naire de notre paroisse, événements
qui se succéderont au cours de l’an-
née.  Encourageons le curé et tous les
marguilliers en participant. Soyons de
la partie.

2- Pour la Municipalité, je vois
la réalisation de trois grands projets :

a- nous allons terminer le recou-
vrement de nos rue verbalisées, tra-
vaux qui ont débuté l’année dernière;

b- tout est en place pour la re-
construction de notre pont couvert.
Les travaux devraient être terminés
vers la fin juin début juillet;

c- le Parc culturel devra être à
point pour son ouverture en août.

Ici, je dois vous souligner que les

trois projets de la Municipalité nous
sont rendus possibles par l’interven-
tion directe ou indirecte de notre dé-
puté Claude Cousineau qui nous porte
toujours une oreille attentive et sym-
pathique lorsque je lui parle de nos
besoins. Exemple : le 7 février, je se-
rai à Ste-Adèle pour sa conférence de
presse où il  annoncera, parmi beau-
coup de choses, qu’une subvention de
plus de 22 000 $ nous est octroyée,
ce qui nous permet de terminer le Parc
culturel.

M. Cousineau nous visitera le 24
février prochain.

Durant l’après- midi, il recevra les
responsables de nos organisations lo-
cales pour leur offrir son encourage-
ment et son assistance et durant la
soirée, il vous recevra tous à 19h au
Centre communautaire.

Soyez les bienvenus et venez ren-
contrer notre député.

Avez-vous remarqué quelque chose
de nouveau avec le système d’éclai-
rage municipal ? Eh oui, les six lam-
padaires sont maintenant en place et
fonctionnels. La course pour les ins-
taller s’est finalement tournée en
course d’endurance pour les attendre.
Voilà, c’est chose faite.

Bon vent bonne mer à tous.

Le député de Bertrand Claude Cousineau annonce que la municipalité d’En-
trelacs recevra une aide financière du Québec de 22 348 $ pour l’aména-
gement du Lieu de la culture. Il s’agit de la troisième phase du projet qui
consiste à compléter l’aménagement actuel du parc pour y permettre la

tenue d’événements culturels.
Les travaux comprennent le réaménagement des accès, l’aménagement de l’aire

pour les spectateurs, du site pour le feu de camp, de l’aire de pique-nique et l’ins-
tallation d’une plaque annonçant le logo de la municipalité.

En vertu du programme de renouveau villageois, un investissement de 44 696 $
est admissible et sera assumé en parts égales par Québec et la municipalité d’En-
trelacs. ❑

Entrelacs reçoit 22 348 $ pour
son Lieu de la culture

La paroisse d’Entrelacs
fête ses 100 ans

La paroisse St-Émile-d’Entrelacs célèbre cette année ses 100 ans d’existence.
Le lancement des festivités se fera lors d’un souper bénéfice de la St-Va-
lentin, au Centre communautaire, le 15 février où toute la population est

conviée.
La saison estivale sera agrémentée par la tenue d’activités diverses : retraite

paroissiale, brunchs, dîner partage, concert, pique-nique avec animation, exposi-
tion de photos, salon des arts etc.

“ Nous comptons sur tous les Entrelacois pour faire de ce centenaire une réus-
site formidable, souligne la porte-parole Christiane Gatien. Pour de plus amples
renseignements, on peut me rejoindre au 228-3243. ” ❑

D epuis un certain temps, on entend parler de secteur, de regroupement
de paroisses, de fermeture d’églises. On pointe du doigt le nombre res-
treint de pasteurs ainsi que le nombre des baptisés qui soutiennent peu
ou pas leur Église, avec un grand “ É ”, mais aussi l’église bâtisse, “ lieu

de prière et de célébration ”.
Pour la plupart des gens, nos paroisses offrent encore des services utiles. Beau-

coup veulent que leur paroisse soit bien organisée, avec des heures de bureau bien
précises, une secrétaire qui répond au téléphone, un prêtre qui fait de belles céré-
monies pas trop longues, des marguilliers qui savent s’occuper des finances sans
faire trop de dettes. C’est sécurisant pour les gens que de penser que les paroisses
sont là pour répondre à leurs besoins religieux occasionnels ou réguliers, peut-
être un peu comme une station service où, de temps en temps, il faut s’arrêter
pour faire le plein. Mais que devient la mission profonde de la paroisse qui est
d’annoncer l’Évangile? (Tiré du guide “ Faire Église autrement ”, diocèse de St-
Jérôme, 1999).

La célébration eucharistique est certainement un lieu privilégié pour l’annonce
de l’Évangile. Notre célébration du dimanche est essentielle pour rendre visible la
communauté des croyants et pour nourrir sa foi, mais l’annonce de l’Évangile
doit se faire aussi au cœur du quotidien, dans toutes les sphères de la société : à la
maison, au travail et dans les loisirs.

La communauté paroissiale n’est pas uniquement “ l’affaire ” des pasteurs et
des agents de pastorale. Devenue membre de l’Église à cause de son baptême,
toute personne, selon ce qu’elle est, a un rôle à jouer dans la construction et la
vitalité de sa paroisse. C’est ainsi que chacune d’elles aura son identité propre.
Que sera la paroisse de Saint-Donat dans cinq, 10 ans ?

La vitalité d’une paroisse se mesure en grande partie à l’implication de ses
membres dans ce que l’on peut appeler les quatre axes de la vie chrétienne et
communautaire, c’est-à-dire l’éducation de la foi, la célébration et la prière, la
fraternité et l’engagement social.

Chez nous, à Saint-Donat, des personnes sont engagées bénévolement dans
chacun de ces axes. Plusieurs comités, organismes ou associations de personnes
constituent notre paroisse, et beaucoup travaillent dans l’ombre. La plupart de ces
organismes ont continuellement besoin de nouveaux membres pour alléger la tâ-
che des personnes en place, pour répondre à de nouveaux besoins, pour donner un
souffle nouveau ou encore ils ont besoin de relève pour assurer la continuité.

Régulièrement, dans les mois à venir, des personnes œuvrant au sein de ces
différents comités nous feront découvrir leur mission, et peut-être aussi leurs be-
soins. Dans une communauté vivante, chacun devrait y trouver sa place, car cha-
cun a quelque chose à apporter aux autres.

Gertrude Lafond Nielly, agent de pastorale paroissiale

Que se passe-t-il à
l'ombre du clocher?

Âge d’Or St-Donat
Nous sommes touchés par le décès

de notre vice-présidente, Jeannine
Nolet. Les membres du conseil tiennent
à offrir leurs condoléances à la famille
et à toutes les personnes qui ont connu
et aimé Jeannine Nolet. Au re-
voir et repose en paix !

Nous vous invitons à venir
vous divertir les mardis et jeu-
dis à notre local du sous-sol
de l’église. Nous tiendrons des
bingos les 13 et 27 février et
également le jeudi 13 mars.

Nous arriverons bientôt en
mars et nous pensons à la ca-
bane à sucre, Nous aurons notre jour-
née des sucres le lundi 31 mars à la ca-
bane N. Lafortune, à St-Alexis-de-
Montcalm. Le prix pour les membres
est de 15 $ le billet, transport inclus, et
18 $ pour les non-membres. Un seul
autobus est disponible. Réservez tôt.

Pour renseignements : Jeannine

Lippé au 424-1205 ou au local au 424-
1212.

Monique Brosseau, secrétaire
–––––––––––––––

Âge d’or NDM
Le mois des amoureux est arrivé avec

ses promesses d’un temps plus
doux, plus clément, l’assu-
rance que le printemps ouvre
un œil discrètement.

Février nous rappelle aussi
que la visite à la cabane à su-
cre approche à grands pas. Sur-
veillez votre journal pour la
date et les renseignements né-
cessaires.

En février, les activités sont les sui-
vantes : le 6, bingo à 13h30; le 12, bingo
spécial à 19h; le 13, activités diverses;
le 20, bingo à 13h30; le 27, soupe de
l’amitié à midi.

Bonne St-Valentin à tous.
Monique Guérin, secrétaire
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Bonjour à tous!
L’année 2003 débute avec l’aide d’un

partenaire important :  Emploi Québec.
En relation serrée avec cet organisme
sur notre préoccupation de l’emploi à
Saint-Donat, Emploi Québec nous dit

Anne-Marie COUTU
Présidente de la Chambre
de commerce de St-Donat

Votre Chambre a l'entier support d'Emploi Québec
vouloir être proactif avec la Chambre
de Commerce, offrant à nos commer-
çants et membres des séminaires et con-
férences d’appoint.

Ainsi, le 14 janvier dernier, Mme Ni-
cole Simard, bien connue par les médias
pour son talent de communicatrice,
nous entretenait sur le « Savoir dire en
affaires ».  Elle en a fait sourire plu-
sieurs en commentant les diverses ap-
proches téléphoniques et personnelles
que certains peuvent avoir avec les gens,
les clients et les employés, et elle pro-
posait des trucs très efficaces et sim-
ples pour communiquer avec les gens
et ainsi améliorer le service à la clien-
tèle.

Le 18 février prochain se tiendra à
l’Hôtel Montcalm un séminaire tout à
fait particulier sur la gestion des res-
sources humaines, intitulé « Employé –

le meilleur outil ».  Ainsi,
Emploi Québec met à la
disposition des dirigeants
d’entreprises et d’em-
ployés de Saint-Donat
des formateurs en ges-
tion qui animeront la
journée et feront ressor-
tir, chez chaque partici-
pant, les atouts d’une
gestion avec style, et les
formeront dans l’aide à
l ’ e n c a d r e m e n t
(coaching).

Nous remercions Em-
ploi Québec pour son
engagement à Saint-Do-
nat.

Ce même 18 février
prochain, la Chambre
commencera son sondage.  Nous vous

demandons votre plus
grande collaboration en
répondant à ce sondage
sur vos attentes de vo-
tre Chambre.  Ce sera un
outil primordial dans les
orientations et la mis-
sion de la chambre.  Ce
sondage devrait nous
être retourné avant le 7
mars 2003, af in que
nous puissions en faire
une bonne analyse et
vous en transmettre les
résultats à la prochaine
assemblée générale an-
nuelle.

Sous le thème « Bien
s’oxygéner pour mieux
travailler », votre Cham-

bre de commerce vous invite à deux

journées d’activités plein air :  le mer-
credi 26 février 2003, vous êtes les bien-
venus à une journée ski alpin ou plan-
che à neige au Mont Garceau.  Coût 35
$/membre et 40 $/non-membre, com-
prenant le billet de ski, les jeux, le dî-
ner, une course amicale, la remise de
médailles et un cocktail.  Le mercredi
12 mars 2003, ce sera une journée de
ski de fond et raquettes au parc du Mont
Tremblant qui nous donnera de l’éner-
gie. Coût 15 $/membre et 20 $/non-
membre, comprenant la location de ski
ou raquettes, droit d’accès (billet) au
Parc, dîner-conférence et randonnées.

Merci à nos membres pour leur par-
ticipation! Merci à nos nouveaux mem-
bres pour leur implication :  ce mois-ci,
nous accueillons RC Vidéo, Sports St-
Donat et Vienneau Sport. ❑

Nicole Simard

L
e samedi 11 janvier, le Club de
motoneige St-Donat inc. pro-
cédait à une vaste opération de

sensibilisation à la prudence auprès
des motoneigistes.  En effet, des
agents de surveillance étaient posi-
tionnés à des endroits stratégiques

af in d’inculper aux
motoneigistes le respect
des lois et règlements en
vigueur. Pour la circons-
tance, le sergent Pierre
Lafontaine et l’agent
Denis Asselin, de la Sû-
reté du Québec, partici-
paient à l’opération.

De plus, l’an dernier, la Fédération,
en collaboration avec le ministère des
Transports, Bombardier et Ultramar,
a mis sur pied, à titre de projet pilote,
une patrouille destinée à faire la pro-
motion de la prévention et à encoura-
ger l’adoption de pratiques plus
sécuritaires.

Vu le succès de cette expérience,
la Fédération alla de l’avant en do-
tant chacune de ses régions de trois
motoneiges spécialement équipées.

Sous la direction de Marcel Ber-
nier, deux équipes de patrouilleurs en
alternance sillonneront le territoire de

Lanaudière et participeront à des opé-
rations conjointes avec les différents
corps policiers, tout en soutenant les
agents de surveillance des divers
clubs de motoneige.

Enfin, je désire rappeler que la
campagne “ Tolérance Zéro, boire ou
conduire, il faut chosir ” exige que
les motoneigistes fassent un point
d’honneur d’éviter l’alcool pendant la
conduite.

Jacques Boucher, directeur local

La Sûreté du Québec est venue porter main forte aux agents de surveillance
du Club. photo ALTITUDE

Nouveau comité
directeur des

FAM  de St-Donat

B
onjour à vous toutes. Un nou-
veau vent de fraîcheur (rien à
voir avec la température gla-

ciale du mois de janvier) souffle pré-
sentement sur le regroupement des
femmes actives de Saint-Donat.

En effet, en décembre dernier, un
cri d’alarme a été lancé à nos mem-
bres. Des personnes grandement im-
pliquées au sein du regroupement, soit
Suzanne St-Cyr et Andrée Allaire, ont
décidé de passer le flambeau à de nou-
velles recrues. Cependant, personne
ne se bouscule aux portes lorsqu’il
s’agit de s’impliquer!  Heureusement,
il y a encore des personnes bénévoles
motivées qui ont décidé de prendre le
train plutôt que de le regarder passer.
En janvier, un nouveau comité direc-
teur a donc été crée, ayant à sa tête
Nicole Larose, appuyée par huit per-
sonnes, dont une trésorière, Line
Gaudet, une responsable des télépho-
nistes, Nicole Grégoire, cinq télépho-
nistes et moi-même, Marie Phaneuf,
secrétaire.

Notre première rencontre de l’an-
née 2003 a donc eu lieu au restaurant
Taï Pan le 11 février dernier.

Mme Perreault nous a entretenues
de massothérapie. Nous reviendrons
sur le déroulement de cette soirée,
puisqu’elle s’est tenue deux jours
avant la parution du Journal Altitude
de février. Si vous voulez en savoir
plus long, lisez-nous en mars pro-
chain.

La prochaine rencontre se tiendra
pour la dernière fois le 2e mardi du
mois, soit le 11 mars prochain, au res-
taurant La petite Michèle. Le docteur
Jean-Marc Hébert, eh oui, votre doc-
teur Hébert, celui qui soigne, qui s’en-
gage à plusieurs niveaux dans notre
petite communauté et qui trouve le
temps de vous dire bonjour en passant,
viendra nous entretenir de la Fonda-
tion du CLSCde la Matawinie, ses ob-
jectifs et ses besoins. Soyez présentes
en grand nombre.

Pour votre information, les prochai-
nes rencontres se tiendront le “ 3e
mardi du mois ”.

Marie Phaneuf, secrétaire
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Ronald

KENDALL
Maire de NDM

Le mot du maire de
 Notre-Dame-de-la-Merci

C ’est pour moi un privilèges et un
devoir de vous communiquer
chaque mois les grandes lignes

de nos activités municipales. Je remer-
cie Le Journal Altitude de me consa-
crer cet espace gracieusement afin de
maintenir ce contact permanent avec

notre population.
Lors de notre dernière session ordi-

naire, le Conseil a procédé à la nomi-
nation du conseiller Julien Alarie au
poste de répondant de notre municipa-
lité à titre de membre délégué au Con-
seil régional des services des bibliothè-
ques publiques des Laurentides. La po-
pulation de NDM sera présente et ac-
tive par l’intervention et l’intérêt de M.
Alarie au sein de ce comité.

Nous avons également nommé un
nouveau membre au Comité consulta-
tif d’urbanisme de Notre-Dame-de-la-
Merci en la personne de M. Roger Des-
jardins. De par son imposante implica-
tion sociale chez nous (associations,
Club Optimiste etc.) et sa grande con-
naissance de notre territoire, M. Des-
jardins a soumis sa candidature avec
beaucoup d’intérêt pour le volet urba-
nisme. Nous sommes assurés qu’il saura

apporter sa contribution au sein de ce
comité dynamique, présidé par M. Alain
Lalonde. Il s’agit d’un mandat d’une
durée de deux ans.

Toujours soucieux de la sécurité de
notre population, le Conseil a adopté
une résolution à l’effet de demander
avec insistance au ministère des Trans-
ports du Québec l’installation de glis-
sières de sécurité sur la route 347, sec-
tion chemin Notre-Dame-de-la-Merci.
Certains tronçons de cette route sont
bordés de ravins et de courbes dange-
reuses; nous espérons qu’enfin, la si-
tuation soit corrigée au plus tôt !

Au chapitre des loisirs, nous avons
retenu les services d’ANIMAXTION
enr. afin d’assurer la coordination et la
supervision générale du service des loi-
sirs. Notre Conseil travaillera en étroite
collaboration avec ces spécialistes afin
d’élaborer une grille d’activités qui ré-
pondra davantage aux attentes et aux

besoins de nos jeunes et moins jeunes.
Rappel à tous : profitez au maximum

de votre patinoire municipale. Appor-
tez vos traîneaux à la halte municipale
et venez glisser à l’arrière de l’hôtel de
ville; la pente a été aménagée et entre-
tenue pour votre plaisir. Bienvenue à
tous !

Je termine mon message en invitant
notre population à encourager nos com-
merçants du village ainsi que nos res-
taurateurs locaux. La qualité des biens
et services n’a rien à envier à nos voi-
sins. Plus il y aura de vitalité chez nous,
plus notre cœur du village suscitera
d’intérêt pour d’éventuels investisseurs.

Pensée à retenir : Traitez les gens
comme s’ils étaient là où ils devraient
être et aidez-les à devenir ce qu’ils sont
capables de devenir. Voilà l’un des
grands secrets du vrai leadership.

Salutations amicales et à bientôt !

La deuxième tranche du cham-
pionnat provincial de course
de VTT non cramponnés a eu

lieu  sur le circuit spécialement amé-
nagé de Mécaglisse le dimanche 25
janvier dernier à Notre-Dame-de-la-
Merci.

Coureurs pros, amateurs, novices,
spectateurs, tous y étaient pour ap-
précier le spectacle, soit au-delà de

Courses de VTT à NDM
300 personnes. Ce championnat était
organisé par Courses VTT de
Victoriaville, en collaboration avec
le Quad VTT Ouareau et
Mécaglisse.

Parmi les activités au programme :
course de mini-quad. Les jeunes
coureuurs dans cette catégorie repré-
sentent la relève du monde de la
compétition. Le président de la Fé-
dération québécoise des clubs quads,
Dany Gagnon, accompagné de sa
conjointe Carole Jolin, ont été en
mesure de constater et d’apprécier
le travail accompli par une petite or-
ganisation avec ses bénévoles qui
n’ont pas ménagé leurs efforts pour
assurer la réussite de cette journée.

Mention spéciale à un résident de
NDM, membre du Quad VTT
Ouareau, Éric Taillefer, qui s’est
qualifié et a remporté une bourse.

Alberte Nadeau, secrétaire

L ’agent Paulin Boily, du
poste de la MRC de la
Matawinie, est le policier

parrain de Saint-Donat. Comme
tel, il a à cœur de bien connaître
les ressources et les besoins de
notre municipalité pour mieux la
servir.

Quand on se connaît, c’est plus
facile ! Le parrainage de munici-
palités favorise un lien plus direct
entre les policiers, les citoyens et
les organismes du milieu. Cha-
cune des municipalités de la MRC
a un patrouilleur qui lui est atti-
tré.

L’approche du parrain est des
plus dynamiques. Elle mise sur un
contact personnalisé. Lorsqu’il est
assigné à une municipalité, le par-
rain rencontre d’abord ses princi-
paux intervenants : les représen-

Votre parrain, une présence
familière dans Saint-Donat

tants de l’administra-
tion municipale, du mi-
lieu scolaire, des orga-
nismes socio-commu-
nautaires et les divers
partenaires en sécurité
publique. Il visite aussi
les commerçants et les
gens d’affaires pour
s’assurer, notamment,
de leur collaboration en
prévention. Ces échan-
ges le sensibilisent
aussi aux problémati-
ques locales. Il peut ensuite mieux

cibler des interventions
et des activités préven-
tives et par conséquent,
améliorer le sentiment
de sécurité de la popu-
lation.

En tant que citoyen,
tous peuvent contribuer
à la sécurité publique
dans leur communauté.
N’hésitez pas à infor-
mer votre parrain de ce
qui vous préoccupe
lorsqu’il patrouillera

dans votre secteur.

Paulin Boily

Pour joindre le poste de la MRC de la
Matawinie en cas d'urgence, 24 heures
sur 24, sept jours sur sept, il suffit de
composer le 911, le 310-4141 ou, par
cellulaire, *4141. Pour tout autre type de
demande, on peut communiquer avec le
poste secondaire situé à Saint-Donat au
424-4617, du lundi au vendredi. entre 8h
et 17h.
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Du nouveau chez
Crevier à St-Donat

C'est Yves Miron
et Jocelyne Dionne
qui ont pris la
relève de la station
service Crevier,
rue Principale à
Saint-Donat. Ils
sont également
propriétaires du
Domaine Boisé, un
complexe de
copropriétés en
location sur la
route 125 Sud.
photo ALTITUDE

Nous sommes régulièrement in-
terpellés par des invitations du
genre “ Si vous souhaitez réa-

gir à notre reportage sur tel ou tel sujet,
rendez vous sur notre site Internet et
faites-nous parvenir un courriel ”. Tout
citoyen préoccupé par une situation, par
un dossier, voire même par un commen-
taire controversé d’un commentateur ou
d’une personnalité publique, peut de la
sorte réagir et faire connaître son opi-
nion. Chacun peut ainsi ajouter sa con-
tribution aux différents débats de société
qui ont cours. Les commentaires expri-
més sont souvent repris et viennent ali-
menter le consensus ou l’absence de
consensus qui s’établit autour d’un su-
jet donné. Contrairement aux lignes
ouvertes où seuls quelques individus
peuvent avoir la chance de s’exprimer,
la communication par Internet ne pose
pas de limite quant au nombre d’inter-
venants. Elle peut également être éche-
lonnée dans le temps.

Le Club Internet de Saint-Donat a
déjà utilisé un tel moyen pour favoriser
les échanges entre ses membres. À titre

Le rôle d’Internet dans un débat de société
d’exemple, une plate-forme de commu-
nication a été mise sur pied à l’occa-
sion du voyage à vélo à travers le Ca-
nada de deux de nos concitoyens. Sup-
porters et amis ont pu, pendant deux
mois, leur transmettre leurs messages
d’encouragement. En retour, nos amis
cyclistes ont été motivés à communi-
quer et à préciser leurs impressions de
voyage. Une liaison constante a été ainsi
maintenue grâce à Internet. La techni-
que est reprise par le Club de Plein Air
de Saint-Donat. Sur le site du club, on
y soulève la problématique du dévelop-
pement harmonieux et durable du ter-
ritoire de Saint-Donat. Tous pourront
faire connaître leur opinion sur les en-
jeux soulevés par un tel débat. On peut
se faire une idée du fonctionnement de
cette tribune publique en consultant la
page suivante : www.saint-donat.org/
pleinair/reaction

L’intention est de permettre à quicon-
que de s’exprimer librement, ouverte-
ment et évidemment dans le plein res-
pect que commande la prise en compte
de l’opinion d’autrui. La réaction, pour

ne pas dire la riposte, sera toujours pos-
sible. Cette expérience de démocratie
virtuelle cadre bien, croyons-nous, avec
notre projet de faire du site du Club
Internet celui d’un réel “ Village vir-
tuel ”.

Parlant de village virtuel, il convient
de vous informer que 14 “ internautes
en herbe ” participent présentement à
une session de formation échelonnée
sur cinq semaines afin de maîtriser le
logiciel FrontPage. Ils travaillent à l’éla-
boration de leur propre site Internet.
Tous ces petits bijoux de site peuvent
être admirés en cliquant le bandeau
Cours FrontPage qui apparaît sur la
page d’accueil de notre site à :
www.saint-donat.org

Vous pourrez également découvrir,
via l’astuce du mois, comment empê-
cher l’apparition des fenêtres “ PopUp ”
- vous savez, ces ennuyeux messages
qui surgissent à tout moment lorsque
nous naviguons sur Internet.

Jacques Cotnoir, pour le Club
Internet de Saint-Donat

Le président de Villégiature Gueymard inc., M. Hervé Gueymard, a
procédé à l’ouverture officielle du nouveau restaurant Le Pasta Bar
le 24 janvier dernier à l’Hôtel Montcalm.

En présence des responsables de l’hôtel et du centre de ski La Réserve,
il en a profité pour faire le point sur le développement prévu de tout le
domaine à l’aide de photos du projet à l’étude.

Quant au restaurant, il est situé à l’étage inférieur sous la salle à man-
ger. Cette dernière ne pouvait suffire à la demande lorsque le taux d’oc-
cupation de l’hôtel est à 80% ou que des groupes la réservent. Le menu de
ce resto bar est centré sur la cuisine italienne.

Ouverture d’un nouveau resto
bar à l’Hôtel Montcalm

Conférence de mars
à Val-des-Lacs

La prochaine conférence de la saison
2202-2003 de l’Association faune et
flore de Val-des-Lacs aura lieu le mardi
11 mars prochain à l’hôtel de ville, 349,
chemin Val-des-Lacs. Le thème : Les
annuelles en pots et intégrées au jardin
de vivaces, avec Albert Mondor, anima-
teur de l’émission “ Jardinons avec Al-
bert ” au réseau TQS et auteur de plu-
sieurs livres.

La porte-parole Diane Côté rappelle
que les conférences sont gratuites pour
les membres, alors que les non-mem-
bres doivent débourser 4 $. De la docu-
mentation sera disponible sur place et
la soirée est ponctuée d’une pause-café
et agrémentée de plusieurs tirages. Ren-
seignements : 326-5647.

Riopelle : Paris,
New York et St-Jérôme

Pour la première fois au Québec, une
exposition d’œuvres de Riopelle, re-
groupées sous le thème de la mutation
et du recyclage, est présentement pré-
sentée au Centre d’exposition du Vieux-
Palais, à St-Jérôme, jusqu’au 30 mars.

Yseult Riopelle, fille de Jean-Paul, a
fait pour cette exposition un choix ju-
dicieux d’œuvres de très grands formats
venant de la France, des États-Unis et
de l’Ontario. Des œuvres marquantes
jamais vues au Québec. L’entrée est li-
bre. Le Vieux-Palais ouvre ses portes
du mardi au vendredi de 12h à 17h, le
samedi de 9h à 17h, et le dimanche de
12h à 17h.
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ARCHITECTE

PROFESSIONNELS ET COMMERÇANTS À VOTRE SERVICE

ÉLECTRICIEN

EXCAVATION

IMMOBILIER

CONSTRUCTION

PEINTRE

PHARMACIE

PLOMBERIE

PLANIFICATION
FINANCIÈRE

RÉDACTION/RÉVISION

RÉSIDENCE
PERSONNES ÂGÉES

SYSTÈMES D'ALARME

ARPENTEUR

ASSURANCES

AVOCATS

COMPTABLES

NOTAIRE

ÉBÉNISTE

SERVICES

RÉNOVATION
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À VENDRE
À vendre à Ste-Agathe-des-Mts.
Proximité du Métro,Provigo, Tigre
Géant. Bungalow excellente condi-
tion 9 1/2, 2 chambres à coucher
avec sous-sol aménagé avec grand
3 1/2. Garage détaché. Soyez pro-
priétaire pour moins de 600$/mois.
Prix demandé 119,000$ avant
31/12/2002. (819) 321-3514

––––––––––
Ste-Agathe-des-Mts, belle pro-
priété résidentielle avec revenu,
excellente condition, 10 pièces
avec 3 chambres, verrière 400 p.c.,
2 foyers, bain tourbillon double,
aspirateur central, s-s aménagé.
revenus 32,000$/an. Logez-vous
pour moins de 200$/mois (819)
324-0426
–––––––––––––––––––––––––––––––
TERRAIN À VENDRE

Terrain résidentiel 5 951 p.c. avec
services municipaux coin rue
Ritchie et Albert. Prix évaluation
municipale 424-2252
–––––––––––––––––––––––––––––––

À LOUER
Logement à louer, lac Beauchamp,
grand 3 1/2 pièces, foyer, accès à
la plage, chauffé/éclairé, 350 $/
mois. 424-3176 après 18h00. Libre
le 1er juin 2003

––––––––––
3 1/2, 4 1/2, 5 1/2, eau chaude four-
nie, stationnement privé, informa-
tions: 321-9897

––––––––––
Chalet en bois rond, meublé,940
Régimbald sur lebord de la rivière
St-Michel et avec accès au lac
Archambault.Ce chalet à 2 ch. à
coucher, poêle à combustion lente
(bois fourni), chauffé, éclairé et dé-
neigé. Situé sur terrain boisé. J-
François Issa (819) 424-4772

––––––––––
Maison de campagne à louer à l’an-
née à St-Donat, 121 Ch. du lac
Blanc. Tout meublé, poêle comb.
lente, 2 ch. à coucher, 4 km du vil-
lage, accès au lac. Bonnes référen-
ces. William Mance (514) 891-6387,
(514) 253-9219
–––––––––––––––––––––––––––––––

RECHERCHE
Cherche deux 3 1/2 ou 4 1/2 dans
le village pour 2 personnes seules.
Un pour une dame de 74 ans auto-
nome et l’autre pour sa fille de 46
ans sans enfant. Endroit tranquille
de préférence 1er ou 2e étage.
Johanne Piquette 424-2777
–––––––––––––––––––––––––––––––

DIVERS À VENDRE
Roulotte à vendre, “fifth wheel”,30
pieds, Prowler 1992,chambre fer-
mée, couche 6 personnes, four mi-
cro-ondes, air climatisée, auvent.
13 500$ 424-3700

––––––––––

VTT Suzuki 300 - 1994, 4 x 4 - 3200
kms.Très propre.
Prix: 3 800 $ 424-2175

––––––––––
Frigo commercial A1, 4 portes
Stainless steel 424-2252
–––––––––––––––––––––––––––––––

OFFRE D'EMPLOI
Trak concept de cartes à St-Donat,
emploi: travail d’atelier, formation
sur place. Contactez Louis ou Julie
(819) 424-5148 de 8h à 17h.
–––––––––––––––––––––––––––––––
OFFRE DE SERVICES

Leçons privées: Apprivoisez votre
ordinateur, apprenez à envoyer et
recevoir vos courriels, faire de la
recherche,installer vos jeux préfé-
rés etc. Appelez Marc-André Lavoie
(formation en programmation
College C.D.I.) 424-3128
–––––––––––––––––––––––––––––––

ÉBÉNISTERIE
Articles de bois à peindre • Pièces
disponibles • Salle de montre • Fa-
brication personnalisé, 38 Emma-
nuel, St-Donat (819) 424-1378. 8h
à 17 h

MétéoMapp
Selon les pronostics de Chapman Mapp, nous aurions connu
un temps nuageux, doux et venteux du 9 au 14 février. Le 15,
petite neige et très froid, le mercure descendant jusqu’à -30°.
Du 21 au 28, soleil, vent et froid. Même chose pour le début
mars. Nous n’avons pas reçu beaucoup de neige en février. Au

moment d’aller sous presse, il
est tombé près de 210 cm de
neige, dont 115 cm de bonne
neige restent au sol.
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